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V III — NOTES SUIt LES MODIFICATIONS A APPORTEE! 

A LA CLASSIFICATION DES TEREBRÆTVLiUÆ. 

Depuis 1877, tout le temps dont je pouvais disposer 
pour l’étude, m’ayant été enlevé, par les exigences 
d’une chaire où les éléments paléontologiques n’en¬ 
traient que pour une très-faible part, j’avais été forcé, 
bien malgré moi, d’interrompre mes divers travaux, 
tant sur les brachiopodes, que sur la paléontologie 
normande. Ces causes n’existant plus aujourd’hui, 
je reprends tout d’abord, et pour ne plus les 
quitter, mes deux publications sur les brachio¬ 
podes, c’est-à-dire la paléontologie française et 
les études sur des brachiopodes nouveaux ou peu 
connus. 

Je ne me dissimule pas les nouvelles difficultés qui 
vont surgir. La science a marché. De nombreux tra¬ 
vaux ont profondément modifié l’état de nos connais¬ 
sances. et ce qui était, pour ainsi dire, article de foi 
d’alors, ne doit plus être accepté aujourd’hui, que 
sous réserves. Nous devons signaler en première 
ligne. la forme de l’appareil brachial, considérée 
comme spéciale pour chaque groupe. 

Tel était, en clfet. le point de départ d’après lequel 
la grande majorité des paléontologistes avait cherché 
à classifier les Tcreùratulidæ ; en formant des coupes, 
genres, sous-genres, ou sections, comme on voudra 
les appeler, dans le grand genre Terebratula (1). 

(I) RI. Douvillé, dans un travail publié en 1879, et intitulé Note 
sur quelcpies genres de Ilracliiopodes ( TerebruluUdœ et Waldei- 
miadæ), nous semble donner une trop grande importance aux 
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J'entends ainsi le groupe des Térébratules. tel qu'il 
avait été compris par de Buch ; mais en en retran- 

difficultés qui, d’après lui, se présenteraient, pour adopter de 
simples sections, au lieu de véritables genres. M. Douvillé 
crée une multitude de véritables genres, avec les moindres 
modifications, pouvant convenir à certains groupes d’espèces. 
M. Douvilléahorreur du sous-genre et croit à rinfaillibilitéabsolue 
de la nomenclature binaire; je ne lui en veux pas du tout, pour 
cela; mais je trouve plus commode,dansTapplication, de conser¬ 
ver un grand genre terébratula , sinon absolument linnéen, au 
moins de forme linnéenne, pour y établir ensuite des subdivisions 
ndispensables à l’étude. M. Douvillé semble perdre de vue, que 
les genres, les sous-genres, les sections, etc., ne sont pas autre 
chose que des groupes fictifs, de véritables fictions, disons le 
mot, qui servent simplement à devenir des procédés analytiques, 
dans une synthèse trop vaste, et que notre esprit a peine à con¬ 
cevoir. Lorsque nous établissons des séries plus ou moins 
nombreuses d’espèces, ces séries ne sont point des choses 
réelles, matérielles, tangibles au doigt, mais simplement des 
moyens de repère, pour venir en aide à l’imperfection de notre 
esprit scientifique. Quand on ne croit pas à l’infaillibité de l’es¬ 
pèce et à la limitation des formes des espèces, pourrait-on croire 
à l’infaillibilité du genre, du sous-genre et des sections? M. Dou¬ 
villé fait de véritables genres avec toutes ces divisions. Vrais 
genres ou faux genres, ceci importe peu. Faire comprendre à 
notre esprit des groupes naturels, c’est le principal. 

Si M. Douvillé s’en était tenu là, nous serions facilement 
d’accord ; mais malheureusement sa méthode l’a conduit 
beaucoup trop loin à notre avis, c’est-à-dire à une distinction 
radicale, que nous ne pouvons admettre à aucun titre. C’est 
ainsi qu’il se trouve forcé, par l’extension même donnée à ses 
genres , d’ériger eu véritables familles , ce qui, pour nous , 
est à peine genre. Convertir les genres Waldheimia et Tere- 
bralula en familles des Waldeimiadœ et des Tercbratulidæ , est 
pour nous, complètement inadmissible. La meilleure preuve que 
nous puissions on donner, c’est que les différences sont si peu 
accusées, entre les deux grands groupes proposés, que nous 
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chant, toutefois, Iesrhynchonelles et les autres formes 
à crochet entier et non tronqué, qui se rattachent à 
la famille des Rhynchonellidæ. 

35° NOTIONS PRÉLIMINAIRES SUR L’EMBRYON ET LE JEUNE 
AGE DES TÉRÉBRATULES. 

Pendant longues années, les brachiopodes avaient 
été considérés parlagrande majorité des naturalistes, 
comme formant un groupe spécial, à la suite des 
lamellibranches, dans le grand embranchement des 
mollusques. Gratiolet, le premier, émit quelques 
doutes sur leurs véritables affinités et les considérait 
comme se rapprochant des articulés. Certains auteurs 
les ont comparés aux tuniciers. Quelques autres ont 
cru y xoir une tendance vers les rayonnés. Pour 
MM. Morse et Kowalewsky,ils se rapprochent desvers. 
Enfin d’autres naturalistes pensent que les brachio¬ 
podes constituent un groupe àpartetlout à fait spécial. 
M. Davidson lui-mème, dont l’opinion fait autorité 
en ce qui regarde les brachiopodes, reste indécis sur 
la position naturelle que ces êtres doivent occuper, 
dans la série biologique, et déclare, dans son remar¬ 
quable mémoire intitulé : Qu’est-ceqiïun brachiopode? 
« Il me semble encore prématuré d émettre une opi- 
« nion exacte sur les affinités des brachiopodes, 
« malgré le grand nombre d’observations impor- 


nous trouvons forcé de prendre à la fois des fermes, dans les deux 
familles de M. Douvillé, pour former les simples sections 
adoptées dans la suite de ce travail. (Voir le mémoire de 
M. Douvillé dans le Bulletin de la Société géologique de France, 
3 e série, t. Vil, p. 251, séance du 3 février 1879.) 
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« tantes dont la science est redevable à MM. Morse, 
« Kowalewsky, Dali, etc., etc., je suis entièrement de 

l’opinion que les brachiopodes doivent être locali- 
« sés, dans un groupe spécial, voisin des mollusques 
« ou des annélides ; ils possèdent des caractères suf- 
« fisants, à eux propres, pour constituer une classe 
•i bien définie. » 

11 nous importe peu, pour la classification des divers 
groupes de terebratuliclæ , de savoir exactement 
quelles sont les affinités générales des brachiopodes. 
Nous ne pouvons cependant nous dispenser de don¬ 
ner quelques détails sur la forme embryonnaire des 
térébratules ; avec d’autant plus de raison, que nous 
ferons entrer en ligne de compte, dans notre essai 
de classification, des éléments produits par les di¬ 
verses parties de l’embryon. 

Nous devons à M. Lacaze Duthiers (1), mais surtout 
à M. Morse, qui a vu lui -môme frayer la terebratulina 
septentrionalis, la connaissance des diverses phases 
embryonnaires (2) des térébratules. La fig. 1 de notre 
pl. I représente grossi, un groupe d’œufs pris, sur 
la bande génitale, située dans l’intérieur des grands 
sinus palléaux. Aussitôt après leur expulsion, les 
œufs ont l’apparence, fig. 2, d’un corps arrondi, 
garni de cils. Pendant quelque temps ils nagent 
librement et ne contractent point d’adhérence aux 


(1) Histoire de la thêcidie, Annales des Sciences naturelles, 
4 e série, zool., vol. XV, 18(31. 

(2) On the early stages of terebratulina septentrionalis (Ann. 
and. maç). of nat. historj, 1873, p. 1). — On the Systematical 
position of the hraciopoda. Proc. Boston soc. 1873, vol XV 
p. 315. 


corps sous-marins; mais ce petit corps s'étrangle 
bientôt, tout en continuant à rester libre et se divise 
en 2 segments, offrant à peu près la môme taille, 
üg. 3, 4, 5. A ces 2 premiers segments, d’après les 
observations de M. Morse, incombent 2 fonctions 
différentes : le l or , c’est le segment buccal, représente 
ce qui deviendra la bouche et les bras, le second, 
c’est-à-dire le segment palléal, formera plus tard le 
manteau et la coquille; mais bientôt, on en voit 
poindre un 3 e , fig. G, dont la trace est visible par 
transparence, et qui apparaît, tout d’abord, comme 
line sorte de petite languette, encore libre. C’est ce 
que M. Morse appelle le segment caudal. Ce segment 
caudal s’attache ensuite aux corps sous-marins et le 
petit animal, dès lors fixé, ne nage plus, rattaché 
qu’il est par le 3 e segment, qui devient ainsi le rudi¬ 
ment du pédoncule d’attache et mérite dès lors le 
nom de segment pédonculaire. 

Les deux segments, buccal et palléal, continuent 
alors leur développement, tandis que le 3 e , ou seg¬ 
ment pédonculaire, reste à peu près stationnaire. La 
bouche apparaît au centre du segment buccal. Quant 
au segment palléal, il se replie tout d’abord en 
2 petits lobes, qui, embrassant le segment buccal, 
grandissent de plus en plus et, par leur développe¬ 
ment, forment le 1 er indice des 2 valves supérieure et 
inférieure de la coquille. La térébratule, quoique 
embryonnaire encore, est dès maintenant bien indi¬ 
quée et 4 groupes de soies, 2 de chaque côté, gar¬ 
nissent les bords de ce qui va devenir le manteau 
effectif. Dans nos fig. 8, 9 et 10, nous voyons le dé¬ 
veloppement successif, par le pliage du segment 


palléal. La fig. il nous montre, de profil, le segment 
buccal, occupant le milieu du système droit et 
gauche du segment palléal, transformé en deux 
lobes par le pliage, avec les éléments sétifères qui 
l’accompagnent. La fig. 12 nous montre le môme 
ensemble vu de profil. 

Une étude des plus complètes sur l'embryologie 
des térébratules a été faite, en 1874, par M. Kowa¬ 
lewsky. Nous devons à MM. Oehlert et Deuiker (1) 
une analyse de ce mémoire, qui avait été publié en 
russe en 1874 dans le bulletin de Moscou et qui était 
resté à peu près lettre morte, pour la plupart des sa¬ 
vants français, bien qu’un article de M. Agassiz, inséré 
dans Sillimun’s amcrican, journal of. sc.et arts 1874, 
en eût fait connaître les points les plus importants. 
Nous reproduisons ici les parties de la traduction de 
MM. Oehlert et Deniker, qu’il est utile de connaître 
pour le point de vue de classification, où nous nous 
sommes placé. 

Dans son travail, d’une importance capitale, M. Ko¬ 
walewsky décrit et figure les phases embryonnaires 
des terebratula (liothyris) vitrea, tcrcbratulina caput 
serpentis , thecidea méditerranea et particulièrement 
de Yarrjiope (cistella) neapolitana, dont il a poursuivi 
le développement, depuis les premières modifica¬ 
tions de l’œuf, jusqu’au moment où la larve parvient 
à l’état adulte. 

M. Kowalewsky reconnaît deux périodes ou phases; 
la l re comprend les changements qui se produisent 


(1) Voir Archives de Zoologie expérimentale, de M. Lacaze- 
Duthiers, 2 e sérié, t. I, p. 57. 
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tandis que la larve nage librement; la seconde, lors¬ 
que celte larve s'est üxée, par le développement du 
segment pédonculaire. 

Les figures 20, 21 et 22 -de notre pl. 1 se rappor¬ 
tent à des changements survenus pendant la l re pé¬ 
riode. Dans la figure 20, nous voyons le stade, où 
l’embryon vient de se partager en 3 segments, 
auxquels M Kowalewsky donne les noms de segments 
céphalique a, thoracique b et caudal d. Nous consta¬ 
tons la naissance, sur le segment thoracique de 4 fais¬ 
ceaux de soies S, dont 2 médians et 2 latéraux.On voit 
se produire alors 2 replis, qui sont les premiers ru¬ 
diments du manteau. Ceux-ci se développent ensuite 
et recouvrent, en partie, le segment caudal. Les 
soies, qui se trouvent situées sur ce repli, 's’agran¬ 
dissent et dépassent le segment caudal fig 21. 
En môme temps , il apparaît deux taches pigmen¬ 
taires y sur le côté dorsal du segment céphalique. 
L’auteur étudie ensuite le stade, où la larve, sortie 
de la poche incubatrice, nage dès lors librement 

fi ir OO 

Le manteau recouvre déjà tout le segment caudal, 
tandis que le segment céphalique, revêtu de cils vi- 
tratils, a pris la forme d’une ombrelle, au sommet 
de laquelle on distingue une partie plus ou moins 
séparée du reste (tête) et qui porte 4 yeux, (taches 
pigmentaires jaunes ou brunes, avec corps réfrin¬ 
gents). Le tube digestif i est compris, par sa partie 
postérieure, dans le segment thoracique et en partie, 
dans le segment céphalique. Les bords du manteau 
portent toujours, du côté ventral, les 4 faisceaux de 
soies, qui existaient déjà, mais qui se sont beaucoup 
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accrues en longueur. A cet état, la larve nage libre¬ 
ment, à l'aide de ses cils vibratiles et de légers mou¬ 
vements de tête. A l'approche du danger, elle se 
contracte vigoureusement et hérisse ses soies dans 
toutes les directions. La larve, après avoir nagé 
quelque temps, se fixe, et c'est alors que commence 
la seconde période. 

La fixation de la larve a lieu, à l'aide d'une sub¬ 
stance gluante, exsudée par le segment caudal. Aus¬ 
sitôt fixée, la larve commence à retrousser son man¬ 
teau. üg. 28, et à le relever au-dessus de sa tôle, de 
sorte qu’au bout de peu de temps, il dépasse et en¬ 
veloppe tout le segment céphalique (fig. 25). Par 
suite de ce reploiemeul. la partie externe de chaque 
lobe du manteau devient interne, d’où il résulte que 
les soies, qui étaient à l’extérieur, se trouvent, repor¬ 
tées en dedans, et alors, devenant inutiles, elles 
tombent au bout de 2 ou 3 jours. La figure 23 nous 
montre le moment où le lobe se retourne. Dans la 
figure 24, ce mouvement est déjà opéré et les 4 pa¬ 
quets de soies ont pris une direction inverse de celle 
qu’elles occupaient, lorsque la larve nageait librement. 
La figure 25 représente la larve, au moment où le 
pédoncule vient de se fixer. Nous y voyons en S les 
soies, y les yeux, en m les muscles allant à la base 
des soies, m.d muscles diducteurs et m.p muscle 
ventral du pédoncule, e l’estomac. 

Les soies une fois tombées, le segment thoracique 
s’amoindrit et il se produit, dans le segment cépha¬ 
lique, un enfoncement qui est vraisemblablement 
l'œsophage. On voit enfin apparaître les branchies, 
qui naissent, sous la forme de 4 mamelons, dirigés 
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en dedans et situés sur un épaississement du lobe 
dorsal, près de son bord. 

Les branchies se développent ensuite et grandissant 
rapidement, forment les bras. Les yeux ont disparu 
et la coquille apparaît, en commençant par son 
bord libre ; la partie qui avoisinera la charnière 
et le pédoncule étant la dernière produite. A partir 
de cet instant, la coquille est complète et les chan¬ 
gements qu’elle subira par la suite, ne consiste¬ 
ront plus que dans les phases du développement de 
l’appareil apophysaire, qui sert de sou lien aux bras 
et du deltidium, qui complétera le foramen, pour 
servir de cadre au pédoncule, dans l’état adulte. 

Lorsque les jeunes brachiopodes ont accompli les 
diverses phases larvaires que nous venons d’énumé¬ 
rer . on voit donc se produire les coquilles, qui 
sont d'abord presque planes, plus ou moins trian¬ 
gulaires , ou un peu oblongues-arrondies. Tous les 
brachiopodes , sans exception , à quelque famille 
qu’ils appartiennent, ont, à ce moment, une appa¬ 
rence identique et il est impossible de discerner non- 
seulement alors, mais encore assez longtemps après, 
ce qui deviendra une térébratule, une rhynchonelle, 
ou un spirifer(l). 


(1) C'est bien certainement un embryon de cette sorte qui a 
été considéré par M. Moore, comme un Spirifer et qui a été 
figuré dans la monographie de M. Davidson (Supplément aux 
espèces jurassiques et triasiques), pl. 13 et 15, sous le nom de 
Spiriferina ? ooliftca. II en est de même du Spiriferina? minhna 
représenté fig. 17 a-b de la même planche. Quant au Spiriferina? 
Moorei du lias supérieur d’Ilminster, pl. XIII, fig. 20 a-b, c'est 
évidemment un embryon de Rhynchonelle. Je possède de nom- 
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Je n'avais pu alors faire porter mes études, que sur 
des brachiopodes fossiles; j’avais cependant démon¬ 
tré, dès 1862 (1', que, dans leur premier âge, toutes 
les espèces se ressemblaient et offraient invariable¬ 
ment 2 petites coquilles généralement lisses, dont 
l'une, un peu plus grande que l’autre, était légère¬ 
ment triangulaire, à la partie supérieure, percée 
d’un large trou béant. J’ai eu l’occasion plusieurs 
fois, de rappeler ce fait, dans le cours de la paléonto¬ 
logie française, et de figurer ces coquilles embryon¬ 
naires ; moins encore, pour compléter l’histoire des 
espèces, que pour prémunir les paléontologistes 
inexpérimentés, qui ne manqueraient pas de voir des 
espèces nouvelles et môme des genres nouveaux, 
dans ces petites coquilles, plus ou moins triangu¬ 
laires (2). Plusieurs paléontologistes ont bien voulu 
se rendre à ces raisons, et je citerai entre autres 
M. Dumortier, qui m’envoya, dans le temps et comme 
preuve à l'appui de mes conclusions, un excellent 
exemplaire d’embryon de térébratule, provenant de 
l’oolitlie inférieure du ciret et qu’il a été facile de 
rapporter à la terebratula carinata (3). 

breux échantillons en tout semblables, provenant de diverses 
localités Les Rhynchonella furcillata , tetraeclra, spathica , etc., 
ont, dans le jeune âge, une forme absolument identique. Devront 
également disparaître, les diverses espèces du genre z ellania 
de M. Moore, qui ne sont aussi que des brachiopodes à Tétât 
embryonnaire. 

(1) Paléontologie française ( brachiopodes jurassiques ), p. 19. 

(2) Même travail, p. 21, où j’essaie par avance de prémunir les 
paléontologistes contre cette trompeuse apparence. 

(3) Paléontologie française (brachiopodes jurassiques ), p. 230, 
pl. 02, fig, 1 et 2 a-b. 


11 paraîtrait toutefois que je suis loin d’avoir per¬ 
suadé tous les paléontologistes. En effet, malgré la 
figure très-exacte que j’avais donnée de l’état em¬ 
bryonnaire de la terebrcitula numismalis , j’ai vu se 
dresser un nouveau genre, créé par M. l’abbé Eriren, 
sous le nom d 'orthoidea (1), et plus récemment encore, 
ce petit tendron de brachiopode a été réédité, comme 
genre spécial, par MM. Haas et C. Pétri (2), dont nous 
devons d'ailleurs excuser l’inexpérience, en voyant 
comment ils ont traité les malheureux brachiopodes 
de l’Alsace-Lorraine. Nous consacrons, un peu plus 
loin, à ce sujet, dans un autre chapitre de nos études 
critiques, un article spécial, où nous reprenons 
l’étude de l’embryon de la ter. numismalis et auquel 
nous renvoyons pour plus de détails. 

Depuis cette époque, M. Herman Frile a publié un 
mémoire d’une grande importance sur les change¬ 
ments subis par l’appareil brachial, dans les genres 
waldheimia et terebratella. Il figure l’état embryon¬ 
naire, fig. 13 a et 13 b. et le jeune de la waldheimia 
craninm , successivement à la taille de 1 mill. (ûg. 14 
a-b), de 1 1/2 mill. (fig. 15) et de 2 mill. (ûg. 10) et 
celui de la waldht. septigera, d’abord à 1 mill. (fig. 17), 
puis à 2 1/2 mill. (fig. 18). 

Les observations faites par M. Herman Frile, con¬ 
firment en tous points, sur ces espèces vivantes, ce 
que nous avions observé dans les térébratules fos- 


(1) Friren (Mélanges paléontologiques), extrait du Bulletin de la 
Société d'histoire naturelledeMetz, 14* cahier, p. 1, tab. 1, fig.l a-b. 

(2) Abhandlungen zur geologischen Spezial lvarte von Elsass- 
Lotharingen; p. 303, pl. XVII, fig. 12-11-17. 


siles. Nous retrouvons en effet la disposition du 
foramen largement ouvert et sans traces de delti- 
dium. Nous constatons également par les progrès de 
lage, ûg. 16 et 18, le rétrécissement, par en bas, du 
foramen n’affectant plus la disposition largement et 
symétriquement ouverte de l’état primitif, quoique 
le deltidium ne soit pas encore formé. Le segment 
palléal quittant dès lors l’état embryonnaire propre¬ 
ment dit, s’est renforcé de 2 très-minces coquilles de 
nature calcaire. L’une qui devient, dès maintenant, 
la grande valve donne passage, par son foramen, au 
segment pédonculaire et à son développement ulté¬ 
rieur, qui produit le pédoncule. L'autre coquille 
devient la petite valve, qui revêt une forme opercu- 
laire et ne s’entame plus, dans ce genre du moins, 
comme l’a fait la grande valve, pour laisser passer le 
pédoncule. En définitive, le pédoncule n’ôchancre 
donc que la grande valve. 

Cette disposition se retrouve vraisemblablement, 
sinon dans tous, au moins dans presque tous les 
groupes de la famille des terehratulidæ , j’en excepte 
toutefois le genre Morrisîa ou platidia (fig. 19), dans 
lequel le passage du segment pédonculaire, ou du 
pédoncule, 1 entame à la fois la grande et la petite 
valve. 

Le développement ultérieur de la coquille fait 
naître, ensuite, 2 petites pièces calcaires, qui mar¬ 
chent à la rencontre l’une de l’autre, viennent, pour 
ainsi dire, servir de point d’appui au segment pédon¬ 
culaire, en complétant en dessous, le cadre du fora¬ 
men. Ce sont les 2 pièces deltidiales, qui. dans cer¬ 
tains genres, restent incomplètes jusqu’à l’extrême 
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vieillesse, pl. II, fig. i;ou dans d’autres, fig. 2, se 
soudent sur la ligne médiane, en modifiant ainsi du 
tout au tout, l’aspect primitif. Le genre Kraussina 
nous montre un exemple remarquable du premier de 
ces modes. Le second nous est otrert, dans toute son 
amplitude, fig. 2, par le genre terebratella et arrive 
à un état excessif de développement, dans le trigono- 
semus et surtout en terebrirostra, fig. 3. 


36 e MODIFICATIONS DE L APPAREIL BRACHIAL SE PRODUISANT. 
AVEC L'AGE, CHEZ LES TERE1IRATUL1DÆ. 


Toutefois, les modifications que nous venons de 
voir se produire dans les segments palléal etpédon- 
culaire, sont de moindre importance, que celles de 
l'appareil apophysaire, qui n’est probablement qu’une 
dépendance du segment buccal. C’est là surtout le 
point capital des observations de M. Herman Frile. 
Jusqu’alors on avait pu croire que l’appareil brachial 
revêtait, une fois pour toutes, sa forme typique, pen¬ 
dant toute la vie du brachiopode, ou ne subissait que 
des modifications sans importance. On avait même 
élevé les différences déformés de cet appareil, au rang 
de véritables caractères génériques. Les térébmlules 
proprement dites, d’après ce système, étaient carac¬ 
térisées par un simple appareil très-court ; les 
térébratulines, par un appareil court, mais en forme 
d’anneau. Les espèces à appareil simple, mais dépas¬ 
sant le milieu de la longueur de la coquille, deve¬ 
naient des icaldheimia. Une attache supplémentaire 
au septum médian, formait le critérium, où l’on 


reconnaissait une térébralellc. Une double attache à 
ce môme septum, indiquait une meycrlc, etc., etc. 
On en était venu à ne plus tenir presque aucun 
compte des caractères extérieurs. 

Les observations de M. H. Frile nous démontrent, 
au contraire, que non-seulement cet appareil est 
variable, mais encore que les divers états d’une 
même espèce subissent, avec l’âge, des différences 
énormes, à tel point, que telle espèce qui possédait tout 
d’abord un appareil très-simple, ressemblant à celui 
des marri si a, prenait ensuite et successivement 
une apparence de mayas , puis de meycrlc , puis de 
térébratelle, pour aboutir enfin à celui d’une térêbra- 
tule. M. Herman Frile caractérise ces divers passages 
par les mots d’état mayadiforme, mèyerliforme , 
térébratelliforme, térébratuliforme. Cet auteur a suivi 
ces transformations, d’une manière complète, sur le 
tercbratula cranium, considéré comme une waldhei- 
mia. 11 les a poursuivies également, quoique d’une 
manière moins complète, sur la waldheimia sept.i- 
yera . Enfin il les a étendues, en partie, sur la tcre- 
bratella Spitzberyensis. 

Gomme le mémoire de M. H. Frile n’est pas aussi 
connu qu’il devrait l'être, nous donnerons ici une 
analyse de ce remarquable travail, et nous reprodui¬ 
rons la plupart des nombreuses figures, sans les¬ 
quelles il serait très-difficile de suivre les transfor¬ 
mations si étranges qu’elles représentent. 

Ces figures sont toutes à un même grossissement 
de 10 diamètres. Trop fort peut-être pour les échan¬ 
tillons de 10 et 15 millimètres de longueur, il est à 
peine suffisant, pour donner une idée exacte des 
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détails clans les exemplaires tout à fait jeunes, qui ne 
mesurent guère que 2 millimètres. On a d’ailleurs 
l’avantage, en prenant ce grossissement uniforme, 
d’apprécier d’une manière très-facile, la grandeur 
relative du petit animal, dans chacune de ses trans¬ 
formations. 

Voyons d’abord les changements éprouvés par la 
terebratula omnium. Cette espèce, assez abondante 
dans les régions arctiques, a été décrite par M. Da¬ 
vidson, comme appartenant au sous-genre icalclhei- 
mia. Elle possède en effet un appareil assez sem¬ 
blable à celui des autres espèces de ce groupe ; mais 
la forme particulière de son foramen et surtout l’ab¬ 
sence d'un septum médian, à l'âge adulte, ont déter¬ 
miné M. King et plusieurs autres auteurs, à la 
regarder, comme formant un genre, ou sous-genre 
particulier macandrevia. Nous adopterons cette 
manière de voir. 

D’après les observations de M. H. Frile, la macan - 
dreeia omnium passe par un grand nombre de trans¬ 
formations, qui modifient excessivement son appa¬ 
reil . depuis la taille de 2 millimètres jusqu’à celle de 
10 millimètres environ, où sa dernière forme d’ap¬ 
pareil adulte est dès lors acquise. Elle traverse ainsi 
plusieurs phases ou états, dont le 1 er est comparable 
à ce qui se voit dans le genre platidia ou morrisia. 
C’est ce que nous nommerons son état platidiforme. 
A 4 millimètres, la disposition rappelle assez ce qui 
se voit dans le genre magas. C'est le 2 e état, ou état 
magadiforme. Le 3 e état, mégerliforme, se produit 
vers la taille de 5 à 6 millimètres. Il passe presque 
aussitôt, vers? ou 8millimètres, à son 4° état térébra- 
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telliforme. Enfin, ce n’est qu’à partir du 5 e état, ou 
térébratuliforme, que l’appareil ne subira plus de 
modifications importantes. 

l' r ÉTAT PLATIDIFORME. 

PI. II, fig. 21 et 25. — Taille: l à 2 millimètres. 


La disposition qui se présente dans ce 1 er état est 
peut-être la plus curieuse de toutes. Cette coquille 
qui, à l’âge adulte, ne montre aucune trace de septum 
médian, en offre alors un, très-singulièrement placé, 
ou plutôt c’est une sorte de pilier, planté au milieu 
de la petite valve, comme s’il était destiné à servir 
de poteau, indiquant la ligne de démarcation entre la 
partie viscérale et la partie palléale de la coquille (1). 


1) La chambre viscérale ou périviscérale, comme rappellent 
certains zoologistes, forme une sorte de sac, qui s’appuie sur le 
fond des valves et qui renferme le tube digestif, le foie', et 
autour de laquelle s’épanouissent les divers muscles. Elle dé¬ 
pend, d’après M. Morse, du 1 er segment ou segment buccal. 
Cette chambre viscérale est protégée par un repli du manteau 
qui, se réfléchissant du fond de la valve, passe à l’autre valve, 
en formant ainsi une sorte d’enceinte demi-circulaire. Les bras, 
faisant en meme temps office de branchies, appartiennent-ils, 
en réalité, à ce segment buccal? ou bien sont-ils une dépen¬ 
dance du segment pallénl? M. Morse admet la première de ces 
origines; mais M. Kowalensky admet, au contraire, que les bras 
ou branchies sont une dépendance du manteau, et, par consé¬ 
quent, du segment palléal. La bouche s‘ouvrant au milieu de ces 
bras qui ne sont, en définitive, que des palpes labiales exagé¬ 
rées, formerait, dans ce cas, l’extrême limite du segment buccal 
et l’appareil brachial qui, en définitive , a pour principale mis- 



Ce pilier médian s’élève assez haut, du milieu de la 
valve et se termine par une sorte de godet, ou d'en¬ 
tonnoir, dont les bords, arrondis du côté de la partie 
viscérale, se terminent en une pointe aiguë, vers la 
région palléale ; l’ensemble figure ainsi une sorte de 
cuiller à pot, munie de son manche. 2 branches cur- 
rentes, naissant de chaque côté d’un plateau cardinal, 
très-large, évasé et quadrilatère, offrent tout d’abord 
les 2 pointes, ou apophyses convergentes, puis 
se portent, en formant une légère courbe, vers le 
pilier médian, de chaque côté duquel elles s’insèrent, 
en constituant 2 pointes latérales ; ce qui donne au 
tout une forme tricuspide, en y ajoutant la pointe 
médiane, dépendant de l’entonnoir. C’est, en défini¬ 
tive , une disposition analogue à celle du genre 
platidia ; seulement, dans cette dernière, le pilier 
médian accuse simplement une légère anse concave, 
au lieu de cette espèce d'entonnoir tricuspide, qui 
n’est d’ailleurs que le point de départ du développe¬ 
ment ultérieur des branches récurrentes. Si on se 
bornait à un examen superficiel, on pourrait peut-être 
confondre cet état platidiformc de la jeune térébra- 


sion de soutenir et de protéger les bras, serait, comme les 
valves elles-mêmes, une dépendance du segment palléal. Les 
bras et l'appareil peuvent, d’ailleurs, être un emprunt fait à ce 
segment palléal, pour servir de protection à l’extrémité buccale 
du tube digestif, et, comme ce tube digestif émane du segment 
buccal, les modifications que subissent les bras et l'appareil, 
bien que dépendant,peut-être, du segment palléal, peuvent être 
considérées, en définitive, comme commandées par le système 
viscéral. Par ces diverses raisons, nous considérerons les 
diverses modifications subies par les bras, comme dépendant 
du segment buccal. 
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tule, avec une véritable -platidia ou morrisia ; mais 
on trouvera toujours un moyen facile de distinction, 
dans la forme du foramen, qui entame largement 
les 2 valves dans la platidia , pl. I, fig. 19; tandis 
qu’il n’existe qu’aux dépens delagrande, dans la jeune 
macan drevia, pl. II, fig. 4. 

2 e ÉTAT MAGADIFORME. 

Pl. II, fig. 6-7. — Taille : 3 à 4 millimètres. 

Dans ce 2 e état, le pilier médian se renforce et 
l’espèce d'entonnoir étroit, qui s’était révélé vers la 
fin de l’état platidiforme, s’agrandit d’abord, en s’élar¬ 
gissant vers sa partie libre. Celle-ci devient très- 
ôvasée, avec une tendance à se diviser en 2 seg¬ 
ments, l’un droit et l’autre gauche, fig. G, a-b, qui se 
séparent de plus en plus, en formant 2 longues pointes 
divergentes, comparables à 2 sortes de crochets. La 
paroi postérieure de l’entonnoir se perce également 
d’un trou, d’abord arrondi, puis de plus en plus 
ovalaire en largeur, et la portion ainsi séparée s’ar¬ 
rondit en dessus, en formant une sorte de pont. Ce 
pont représente, dès maintenant, la barre transver¬ 
sale des apophyses récurrentes, dont la disposition 
accusée déjà, fig. G, devient plus manifeste, fig. 7, où 
la scission de l’entonnoir est beaucoup plus marquée. 
Elle s’étend alors jusqu’au niveau du pilier médian, 
en 2 larges lamelles triangulaires, dont la forme 
concave est bien accentuée. Quant aux lames cur- 
rentes, elles n’ont pas changé d’aspect, sauf qu’elles 
se sont développées en longueur et tendent à s’évaser, 
vers leur attache au pilier médian. Eu même temps, 
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leur bord externe se frange de quelques petites épines 
latérales. Cet état réalise une disposilion assez sem¬ 
blable à celle de la charpente des genres magas 
et liouchardia , où la portion de l'appareil, qui repré¬ 
sente les apophyses récurrentes, forme 2 croissants, 
largement évasés, de chaque côté de la ligne médiane, 
( Bouchardia ) et où ceux-ci sont reliés au plateau 
cardinal, {magas et magasdla), par de courtes bran¬ 
ches currentes. L’appareil de notre jeune térébratule, 
dans son état magadiforme, diffère de celui du ma¬ 
gas, en ce que dans ce dernier, les lamelles récur¬ 
rentes ne se relèvent plus en dessus, pour former le 
pont d’attache réunissant ces deux branches, ce qui 
se trouve d’ailleurs réalisé en magasella. 

3 e ÉTAT MÉGERLIFORME. 

PI. II, lig. 8. — Taille: 5 à 0 millimètres. 


Le pilier médian, qui établissait, dans les 2 états 
primitifs, une solide attache au fond de la coquille, 
s’amoindrit de plus en plus, vers sa base, au point 
qu’il n'y tient plus, que par une pointe effilée (fig. 8 b.) 
En même temps, chacune des lames concaves, repré¬ 
sentant les branches récurrentes, dans l’état précé¬ 
dent, se sont percées de 2 trous ovalaires (fig. 8 a,). 
Ces trous ovalaires s’agrandissant de plus en plus, 
il en résulte un système de lamelles très-com¬ 
pliquées. Ce système est formé de 8 parties: une 
lamelle externe e, une lamelle interne i et une 
lamelle en forme de pont p. La lamelle externe e, 
largement évasée et courbée, se réunit brusquement 
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à la lamelle interne i, en déterminant une pointe 
libre, plus ou moins divergente , sur laquelle se 
groupent parfois de petites pointes accessoires. La 
lamelle interne se porte ensuite, en ligne oblique, 
vers le pilier médian, sur lequel elle s’insère, après 
s’ôtre préalablement réunie à sa congénère, sous un 
angle très-aigu. Enfin , du point d’union des 2 la¬ 
melles internes , partent 2 très-courtes branches, 
qui se rattachant aux 2 extrémités du pont, détermi¬ 
nent, par cette réunion, un espace vide, triangulaire. 
Danscetrianglc, la pointe est en rapport avec la portion 
soudée des branches internes et la base forme le 
pont. 

Pendant le temps très-court, où le pilier médian 
est encore adhérent au fond de la valve, l’appareil, 
d'une très-grande complication, offre une triple at¬ 
tache. analogue à celui des Mégcrles : attache des 
branches currenles au pilier médian; attache des 
branches récurrentes au même pilier médian, par 
l’intermédiaire de la lamelle interne; enfin, attache 
par les 2 lames accessoires, entre le prolongement du 
pilier et la lamelle en forme de pont. Une disposition 
très-semblable se voit dans la Kingena , figurée par 
M. Davidson. Est-ce alors un état adulte et définitif, 
ou bien n’est-ce qu’un état transitoire? En un mot, 
la Kingena est-elle un véritable genre, ou bien n'est-ce 
qu’un état particulier et non adulte du genre Tere- 
bratula? C'est ce quïl serait prématuré de décider 
dans l’état actuel de nos connaissances. Quoi qu’il 
en soit, cet état transitoire de la macandrevia 
cranium est très-analogue à celui de la Megerlia 
truncata , dans sa période adulte. 
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4 e ÉTAT TKKÉBRATELLIFOnMIC. 

PL II, fig. 9—et pl. III, fig. I. — Taille île 0 à 8 millimètres. 

A cet instant de développement (fig. 9), le pilier 
médian rompt son adhérence avec le fond de la 
coquille. La partie supérieure de ce pilier, ou septum 
transitoire, se fond alors avec les éléments de la la¬ 
melle interne, elle-même transitoire, de la partie 
récurrente, en même temps que les attaches de cette 
dernière, avec le pont, se séparent également; mais 
la trace du pilier primitif médian se voit encore et 
consiste en une petite protubérance, qui apparaît 
pendant quelque temps, sur le fond de la valve 
(pl. III, fig. 1). La forme n’est déjà plus absolu¬ 
ment celle d’une térébratelle, puisque le septum 
médian a disparu ; mais la lamelle interne, reliée 
aux branches currentes, par une large expansion, 
en reproduit tous les autres caractères. Cet état 
ne dure d’ailleurs qu’un instant. La protubérance 
disparaît bien vite. La trace de la lamelle accessoire 
interne s’elface aussi. L’attache même des branches 
currentes entre elles, par une large apophyse, s’amin¬ 
cit déplus en plus, vers la ligne médiane. Elle se 
rompt enfin sur le milieu et ne montre plus, pen¬ 
dant quelque temps encore , d’autre indice de sa 
jonction primitive, que la présence de 2 pointes, 
convergeant l’une vers l’autre (pl. III, fig. 2). L’espace 
qui sépare ces 2 pointes, grandit de plus en plus; 
en même temps que les branches currentes s’éloi¬ 
gnent l’une de l’autre et dessinent déjà 2 grands 
arcs réguliers. La üg. 3 montre l’instant où l’appareil 
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ayant déjà revêtu son aspect ter ébratuliforme défi¬ 
nitif, olfrc cependant encore une très-légère trace 
de pointe, dernier reste de la barre transversale 
d’union, qui disparaît enfin elle-même, d’une manière 
complète et définitive, à la taille de 8 millimètres, 
où l’état absolument adulte se produit. 

ÉTATS TRANSITOIRES DE LA TEREBRATULA SEPTIGERA 
ET DE LA TE RE B RA T ELLA SPITZBERGENSIS . 

PI. III, fig. 4-6 et IV. 

M. H. Frile passe ensuite à l’étude du développc- 
men t dans la Tercbralulci ou Waldheim ia{ i ) sep figera . 
Bien que l’auteur n’ait pas eu à sa disposition les 
échantillons indispensables, pour suivre toutes les 
transformations de cette espèce, il a pu cependant 
reconnaître 5 de ses états transitoires. 

Si on en excepte le caractère du septum médian 
complet, qui existe tout d’abord et persiste, pendant 
toute la vie de l’animal, les changements d’état sont 
absolument identiques à ceux de la macandrevia. Il 
était très-intéressant de savoir si les transformations 

(1) Nous donnons plus loin les raisons qui nous forcent à 
changer ce nom de Waldheimia en celui de Zeillevici. Le nom de 
Waldhevnia, qui était déjà consacré par un long usage et s’ap¬ 
pliquait à un nombre considérable d’espèces, avait malheureuse¬ 
ment déjà été donné, par M. Brullé, à un genre d’insecte liymé- 
noptére. Il ne peut donc plus, par droit d’antériorité, être 
conservé pour un bracliiopode. Nous adoptons en son lieu et 
place, celui de Zeillerict, déjà indiqué par M. Douvillé; mais en lui 
donnant, ainsi que l’a déjà fait M. Zittel, une plus grande exten¬ 
sion que celle qui lui avait été primitivement attribuée par 
M. Douvillé. 
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se faisaient d’une manière différente ou non, en 
passant d’un sous-genre à un autre. 

Le 1 er état observé par M. Frile (üg. 4, a-b), nous 
montre à la taille de 5 millimétrés, l’appareil 
de passage, entre les étals pUdidiforme et magadi- 
forme. La disposition est identique, à l’état corres¬ 
pondant de \&macandreviacmniw)t.ssxi{ la présence 
d’un septum médian qui, comme nous l’avons déjà 
dit, est un caractère générique persistant, et n’a, par 
conséquent, plus rien à voir, avec les caractères de 
transformation. II est certain, qu’à une taille infé¬ 
rieure à celle de 5 millimètres, un état platidiforme 
absolu avait dû se produire. 

A 6 millimètres, l’état magadiforme (üg. 5, a-b) 
est complet et correspond encore, trait pour trait, à 
celui de la m. cranium . 

Nous retrouvons, à 8 millimètres (üg. 0), une dis¬ 
position transitoire, entre les états mégerliforme et 
térébratelliforme. 

Un autre exemplaire, d’une taille de 9 millimètres, 
a offert à M. Frile (pl. IV, üg. 1, a-b), l’instant où 
l’état lôrébratelliforme commence à se modifier et 
où la lamelle interne va se séparer du septum mé¬ 
dian. Une sorte de nodosité marque le point où la 
segmentation va se produire. Cette petite nodosité 
est très-curieuse à constater, car elle montre que, 
jusque dans les plus minimes détails, la transforma¬ 
tion suit des phases identiques, dans les 2 sous- 
genres, et en effet, à l’instant où la môme séparation 
s’effectuait dans lam. cranium, nous avons vu égale¬ 
ment se produire une petite nodosité. La seule dif¬ 
férence est que, dans l'un des cas, elle s’applique sur 
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le fond même de la petite valve, tandis que, dans 
l’autre, elle repose sur le septum médian. 

La fig. 2 nous montre cette séparation, complète¬ 
ment elfectuée. Enfin, à 15 millimètres, un dernier 
exemplaire, (flg. 3), nous fait assister à la fin de 
l’état térébratclliforme , dont il ne reste plus, pour 
obtenir une véritable waldheimia , que défaire dispa¬ 
raître les 2 pointes, qui marquent seules, la trace de 
la dernière transformation. L’état térébrcituliforme 
complet , a d’ailleurs été observé dans un grand 
nombre d’échantillons, parvenus à l’état adulte. 

Enfin M. H. Frile a cherché à étendre ses observa¬ 
tions sur les coquilles qui ne se transforment plus en 
térébratules à l’état adulte; mais qui, jusque dans 
l’âge le plus avancé, revêtent la forme térébratelle. Il 
a choisi pour sujet de ses études la terebratella spitz- 
bergensis. Malheureusement il n’a pu arriver, sur 
cette espèce, à des résultats aussi complets que sur 
les deux autres. Les états tout à fait jeunes sont encore 
inconnus ; mais il a pu reconnaître le passage de 
l’état mègcrliforme , à l’état térébratclli forme et se 
convaincre, par conséquent, que, dans les trois 
sous-genres Macandrcvia , Waldheimia ou Zeilleria 
et enfin terebratella, des transformations de même 
ordre se produisaient, depuis l’état embryonnaire jus¬ 
qu’à l'adulte, et qu’il est à peu près certain que les 
3 sous-genres offrent des états sinon identiques , au 
moins analogues, dans les transformations qu’ils 
subissent. 

Avant de terminer ce résumé de l’état de la ques¬ 
tion, nous devons mentionner les observations de 
même ordre, faites par M. Douvillé, sur les divers états 
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* de passage delà Terebratula ou Waldheimia lenticu- 
laris, pi. V, lig. 5... 7. D’après cet auteur, l'échan¬ 
tillon le plus jeune, fig. 7, « présente une analogie 
k frappante avec l’appareil interne du Magas. On ne 
« peut guère signaler qu’une seule différence : c’est 
« que les 2 pointes des branches montantes , au lieu 
« d’ôlro séparées, sont réunies par une lamelle en 
« forme de pont. Quant au 2° état, fig. 5 et 6, il 
« présente de telles analogies avec un échantillon, 
« figuré par M. Davidson sous le nom de Terebratella 
« Evans), qu'on peut se demander si cette dernière 
« forme est bien une forme adulte. » Nous pensons, 
qu’on pourrait comparer cet état de la Ter. lenti- 
cularis à l'appareil de la Magasella Cnmingiï; or, dans 
cette dernière , la forme de l’appareil est bien celui 
d’une coquille adulte, comme nous aurons l’occa¬ 
sion de le démontrer dans la suite de ce travail, 
lorsque nous discuterons les caractères définitifs des 
Magasella. 

Les observations de M. Morse montrent que des 
changements de pareil ordre n’ont plus lieu dans 
d’autres groupes d’espèces, par exemple dans la Te- 
rebmtulina caput serpentis (1). Il était intéressant de 
'reconnaître si une loi quelconque pouvait s’appliquer 
à des différences génériques essentielles et si on de¬ 
vait considérer un certain groupe de Térébratulidées 
comme restant toute la vie dans un même état sta¬ 
tionnaire, et un autre groupe, également de Téré¬ 
bratulidées , dans lequel se seraient passées de véri- 

(1) Morse, Ou the carhj stages of Terebralulina caput ser- 
penlis , p. 39 
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tables métamorphoses analogues aux états transi¬ 
toires reconnus par M. H. Frile. 

J’ai mis en réquisition tout ce que j’ai pu ren¬ 
contrer de jeunes Térébratules de divers groupes. 
Je dois de bien vifs remerciements à M.le professeur 
Marion, de Marseille, qui a bien voulu m’envoyer 
tout ce qu’il avait pu recueillir de petites Térébra¬ 
tules embryonnaires. Grâceàsongénéreux concours, 
j’ai pu obtenir des matériaux d’un intérêt capital 
pour ces études, c’est-à-dire de très-jeunes exem¬ 
plaires de Terehratxda vi.tr ea, de T cre.br atulina cciput 
serpentis et de Meqerlia truncata. J’ai fait également 
entrer en ligne de compte, une série de jeunes 
exemplaires de la Terebratula sanguinea, recueillis 
à Olahiti par M. E. Deplanches, auquel notre musée de 
Caen a été redevable de tant de splendides matériaux. 

Je m’occuperai d’abord de la Terebratula san¬ 
guinea, qui appartient au même groupe des Téré¬ 
bratules à métamorphoses, dont M. 11. Frile nous a 
fait connaître les états. 

ÉTATS TRANSITOIRES DE LA TEREBRATULA 
SANGUINEA. 

PI. V , fig. 1 - 4. 

Les plus grands échantillons de celte jolie espèce 
ne mesurent guère que 10 millimètres. La forme 
extérieure est arrondie, lisse, avec un léger lobe 
longitudinal, saillant sur la grande valve. Sa couleur 
est blanchâtre , avec de nombreuses zébrures irré¬ 
gulières , d’un rouge vif. Sa forme rappelle assez 
certaines espèces de véritables Tôrébratelles de la 
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Nouvelle-Zélande, telles que les Te.rcbratella crumta 
et rubicuda; mais avec absence complète des plis 
caractérisant ces deux dernières espèces. L’appareil 
brachial est plus compliqué que celui des véritables 
Térébratelles, et très-semblable à celui qu’on observe 
dans l'état mégerliforme de la Waldhclmia septigera, 
pl. IV, üg. 1, a-b, mais avec un degré de complica¬ 
tion de plus. Non-seulement nous y retrouvons, 
comme dans 1 état mégerliforme de la t. omnium, la 
lamelle externe e , la lamelle interne i et les 2 lamelles 
accessoires, qui déterminent avec le pont, l’espace 
triangulaire caractéristique de l’état mégerliforme ; 
mais encore nous constatons, que la très-large lamelle 
représentant la partie médiane , en forme de pont, 
est reliée aux branches currentes par un petit pro¬ 
cessus quadrangulaire a , qui se rencontre aussi dans 
l’appareil adulte du genre Laqueus. Nous avons 
trouvé cette disposition, dans les exemplaires les plus 
avancés en âge, que nous ayions pu observer chez 
la T. sanguinea ; à la taille de 10 millimètres. Tou¬ 
tefois, la minceur de la coquille, la forme peu renflée 
du crochet, la disposition peu prononcée des pièces 
deltidiales, sont autant de caractères qui semblent 
s’accorder pour indiquer une coquille non encore 
parvenue à l’état adulte. Certains auteurs ont fait, 
avec cet état de l’espèce, le genre Frenula : d’autres 
lui ont attribué le nom d'ismcuia (1). Nous pensons 


{[) M. Zittel, dans son Traite de paléontologie (édition fran¬ 
çaise, '1883), admet le genre Frenula attribue à Dali, pour la 
Terebralula sanguine a, et considère hmenia de Gray, comme un 
simple synonyme. Le même auteur rapporte an genre Megerlict 
les Ter. peclunculus, loricata , etc., du corai rag que M. King 
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que notre coquille n’a pas encore pris son caractère 
adulte définitif. Les différentes lamelles de l’appareil 
doivent sans doute s’allonger et sc renforcer. Le 
large développement de la lamelle en forme de pont, 
doit beaucoup diminuer de largeur et d’étendue, en 
môme temps que la lamelle triangulaire, caracté¬ 
ristique de l’état mégerliforme, doit aussi s’atrophier. 
Bien que nous ne puissions rien affirmer de certain 
à cet égard, il nous semble très-probable, qu’à l’état 
tout à fait adulte , cette coquille doit revêtir les ca¬ 
ractères , soit des Térêbratelles proprement dites, 
soit des Laqueus. La transformation en ce dernier 
sous-genre, ou section, est celle qui nous paraît le 
plus probable. 

Quoi qu’il en soit, nous avons ouvert successive¬ 
ment tous les échantillons qui étaient à notre dis¬ 
position, et nous avons pu constater tout d’abord, 
que l’appareil s’allongeait de plus en plus, à mesure 
que l’état devenait plus adulte. On peut comparer, 
sous ce rapport, les échantillons représentés flg. 3 et 


avait précisément en vue, lorsqu’il créa le genre Ismenia. Dans 
la suite de ce travail, nous n'admettons pas ce rapprochement 
des espèces jurassiques au genre Megerlici, et nous ne consi¬ 
dérons comme véritables Mégerles que la Terebratula truncata , 
actuellement vivante, et les autres formes voisines. D’un antre 
côté, M. Dali donne, comme type de son genre Frenula (index 
of the nnmes, of brachiopoda), non pas la Ter. sanguinea , mais 
la M. Jeffregsi , date 1871; — et Te meme M. Dali admet Ismenia 
(également 1871) avec la Ter. sanguinea comme type. Quant à 
M. King, il indique, en 1850, p. 81 de sa Monographie des fossiles 
Permiens d'Angleterre, Ismenia , avec Tereb. pectunculus pour 
type. Le nom d'Ismenia, s’il est conservé, doit donc être attribué 
aux Mégerles coralliennes, et non à la Ter. sanguinea . 
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fig. 4. Dans la fig. A, à la taille de 10 millimètres, la 
coquille déjà assez avancée, est légèrement transverse 
et le lobe dorsal bien marqué. L'appareil atteint alors 
à peu près les deux tiers de la longueur totale. Dans 
l’échantillon fig. 3, à la taille de 8 millimètres, la 
coquille est presque cordiforme ; l'appareil n’atteint 
guère que la moitié de la longueur totale. La lamelle 
en forme de pont n'a pas encore pris le large déve¬ 
loppement, qu’elle possédera par la suite. Le reste des 
parties récurrentes offre également de grandes diffé¬ 
rences. La lamelle externe e est fortement arquée, la 
lamelle interne i, au contraire, presque droite, se 
porte obliquement vers le septum, d’une manière 
absolument identique, à ce que nous voyons dans 
l’état mégerliforme de la M. crcinium (pl. II, fig. 9). 
La seule différence appréciable, que nous ayons à 
constater, est la présence de la petite lamelle supplé¬ 
mentaire a, qui relie déjà la branche currente b.c, 
au pont des branches récurrentes. La présence, cons¬ 
tatée dès ce moment, de cette petite lamelle acces¬ 
soire, est la raison principale, qui nous fait supposer 
que l’état définitif de la coquille, doit être celui d’un 
laquais , plutôt que d’une tercbratella. 

Nous constatons ensuite, à la taille de 5 mil¬ 
limètres, pl. Y, fig. 2, chez notre Terebratula san- 
rjuinea, un état magadiforme reproduisant, trait 
pour trait, le même stade représenté pl. II, fig. 4 
à 6 de la M. crcinium et pl. III, fig. 1, pour la Tereb. 
spitzbcrqensis. 

Enfin, le passage de l’état platidiforme, à l’état 
magadiforme, nous est donné sur un échantillon de 
4 millimètres, pl. Y, fig 1, dans des conditions iden- 


— 190 — 


tiques, avec ceux des autres térébratulcs précédem¬ 
ment étudiées. 

Les observations qui nous restent à faire sur les 
états transitoires delà Terebratula vitrca, delà Tere- 
bratulina caput serpeutis et de la Mcy.trunctata sont 
la contre-partie de ce que nous venons de voir. Plus 
de ces métamorphoses ; plus de ces états platidifor- 
mcs, magadiformcs, mégerliformes, etc. Toujours un 
type, le même pendant tous les âges, ou du moins 
avec des modifications si légères, qu’elles altèrent à 
peine les conditions primitives. C’est ce que les tra¬ 
vaux de M. Morse devaient d’ailleurs nous faire pres¬ 
sentir. 

ÉTATS DIVERS DE LA TEREBRATULA (LIOTHYRIS) 

VITRE A. 

PI. V, fig. 8... 12. 

La Terebratula vitrca , que nous désignerons dès 
lors sous le nom de Liothyris vitrca , fait partie d’un 
groupe d’espèces, assez nombreuses; dont les unes 
existent encore aujourd’hui et dont d’autres se sont 
produites à l’état fossile, dans les terrains crétacés 
et jusque dans la partie la plus inférieure des terrains 
jurassiques. J’avais cru pouvoir nommer ce groupe 
Epithyris , en le restreignant aux espèces voisines 
de la Ter. carne a et de la Ter. vitrca. Toutefois, le 
nom d 'Epithyris, créé par Phillips en 1841 , avait, 
dans la pensée de son auteur, une signification 
beaucoup plus large, puisqu’elle s’appliquait, comme 
Ta fort bien dit M. Douvillé, non pas à un groupe, 
mais à l’ensemble des Térébratulcs , par opposition 
au nom d7 lypothyris, donné aux lUiynchonelles,par 
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le môme auteur. M. lving, ayaut repris ensuite ce 
môme nom cl 'Epithyris, pour les espèces du groupe 
comprenant la Ter. dom/ata et quelques autres es¬ 
pèces permiennes, carbonifères ou dévoniennes, il 
est évident qu’en l'appliquant tel que je l'avais in¬ 
diqué, il était détourné de la double signification 
qu’il avait déjà reçue. Il était donc préférable, comme 
l’a fait M. Douvillé, de créer un nom nouveau, IJo- 
thyris, qui ne prêtait plus à aucune équivoque. 

Grâce à M. Marion, j’ai pu observer le Liothyrh 
vitrea, à la taille de 2 millimètres, c’est-à-dire dès 
les premiers moments, où l’état larvaire se termine 
et où la coquille vient d’apparaître. Sa forme géné¬ 
rale (pl. Y, fig. 8) est absolument semblable à 
celle de toutes les jeunes Térébratulidées. La petite 
valve est arrondie , légèrement convexe. La grande 
valve offre un trou , en forme de triangle, dont le 
sommet, disposé vers ce qui deviendra le crochet, 
n’offre encore aucune trace de l’échancrure arrondie, 
qui se produira plus tard. Sur les côtés de ce fora¬ 
men, on n’aperçoit alors aucune trace de deltidium. 
Le segment pédoneulaire n’est donc point accom¬ 
pagné de ces 2 pièces supplémentaires, qui ne se 
montreront que plus tard, lorsque le pédoncule sera 
complètement organisé. En ouvrant cette petite co¬ 
quille , on est tout d’abord frappé de l’état de blan¬ 
cheur mate des parois internes, et on reconnaît, à 
la simple loupe, des parties granuleuses, affectant 
une certaine régularité. Le même état de blancheur 
mate, se reconnaît sur les débris de bras, qui sont 
restés adhérents et voilent, en quelque sorte, l’ap¬ 
pareil brachial. Si on considère ces débris de bras 



— 192 — 


avec un grossissement de 20 à 30 diamètres, on 
aperçoit immédiatement des spiculés calcaires, dont 
les pointes acérées forment une bordure des plus 
élégantes, qui empiète sur la membrane intcrbra- 
chiale. Nous constatons donc la présence de spiculés 
calcaires, dans le manteau et dans les bras du IÂo- 
thyris vitrea, dès les premiers moments où la coquille 
s’est formée. Ces spiculés sont, dès ce moment, très- 
compliquées et ressemblent tout t à fait à ceux que 
nous avons observé dans l’âge adulte ( v. p. 23 
et pl. II, fig. 6-9 de notre mémoire sur l’organi¬ 
sation du manteau chez les Braehiopodes arti¬ 
culés). La figureî 10 de notre pl. Y montre , sous 
un grossissement de 70 diamètres, un petit fragment 
de ces débris de bras, pris sur un Liothyris vitrea 
de 2 millimètres de longueur. Les cirrhes et le canal 
des bras sont enveloppés par une gaine de spiculés, 
formant une sorte de squelette, ou enveloppe cal¬ 
caire , et les éléments spiculaires s’y étalent sur la 
membrane interbrachiale, en une sorte de bordure 
ou feston. 

J’ai soumis ensuite cette petite coquille à l'action 
de l’eau, additionnée de potasse caustique, et j'ai pu 
ainsi isoler l’appareil brachial, sans opérer aucune 
fracture. Cet appareil n’est formé, à ce moment, que 
de 2 petits appendices calcaires, qui représentent la 
naissance des crura et n’offrent aucune trace, ni de 
lamelles currentes, ni de lamelle transversale, en 
forme de pont. Dans ce 1 er état, l’appareil brachial 
ressemble tout à fait à celui d'une rhynchonelle , et 
si on se bornait à un examen superficiel, on serait 
d’autant plus porté à prendre cet embryon de lio- 
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tht/ris vitrca, pour une loule petite rhynchonellc, 
({uc la forme, alors triangulaire du foramen et que 
le crochet entier et pointu, prêtent à plus d’illusion. 
11 semblerait qu’on a sous les yeux, un tout petit 
exemplaire de l’espèce actuellement vivante, rhyn- 
chonclla lucida. 

Notre examen a ensuite porté sur divers exem¬ 
plaires de 6 et 7 millimètres de longueur. La coquille, 
quoique très-jeune encore, a tout à fait changé 
d’aspect, et sa forme est sensiblement la même que 
dans l'état adulte. Ses contours sont toutefois un peu 
plus arrondis et n’offrent pas la légère troncature 
frontale, qu’on observe chez les vieux individus. Le 
crochet est d’ailleurs, comme dans l’adulte, tronqué 
par un petit foramen complètement arrondi, et les 
2 pièces deltidiales non-seulement existent, mais se 
sont déjà soudées, sur la ligne médiane. A l’intérieur, 
les spiculés calcaires sont bien développés et n’of¬ 
frent aucune dilférence avec ceux de l’état adulte. 
Quant à l'appareil brachial (pl. Y, lig. 11), il 
occupe le quart environ de la coquille totale. 11 est 
complet dans toutes ses parties et offre une grande 
ressemblance avec celui des coquilles arrivées à 
maturité. Les 2 pointes des crura c, sont bien formées 
et les branches currentes forment 2 lamelles conver¬ 
gentes, arquées, assez larges, réunies entre elles, par 
une petite lame à courbure convexe. 11 n’y a donc 
point, à proprement parler, de branches récurrentes. 
C’est l’appareil d’une térêbratulidée, dans sa forme 
la plus simple et la plus réduite. 

Nous avons ensuite étudié des exemplaires de 
10 millimètres de longueur ( même planche, üg. 12 ). 

13 
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La forme générale est sensiblement la même, et 
l’espace occupé par l’appareil est encore environ 
le quart de la longueur totale. Les seules difië- 
rences, d’ailleurs très-légères, qu’on puisse con¬ 
stater, se bornent en ce que l’appareil est un peu 
plus dilaté en avant, que la laine d’union, en forme 
de pont, réunissant entre elles les branches cur- 
rentes, s’est élargie, et, en se reployant d'une 
manière plus accentuée sur les côtés, force les bran¬ 
ches currentcs à se diriger, d’une façon légèrement 
oblique vers l’extérieur , au lieu de former deux 
branches convergentes. A partir de ce moment, l’ap¬ 
pareil brachial n’olfre plus aucune espèce de diffé¬ 
rence, même si on l’observe dans les échantillons de 
la plus grande taille, à laquelle l’ospècc puisse 
arriver. 

11 se dégage en définitive de cette étude du //o- 
thyris vitreci trois faits d’une haute importance. 

i° L’appareil brachial suit, dans son développe¬ 
ment, une marche régulière. 11 est d’abord aussi 
simple que possible et réduit à 2 languettes, qui se 
réunissent ensuite, de façon à former un appareil 
très-petit, en forme d’anse. 

2 U Cet appareil, une fois formé , ne subit point de 
métamorphoses et ne passe point par les états si 
compliqués, qu’on observe chez les térébratules pro¬ 
prement dites, les térébratellcs, etc. 

3° Dès que les bras se sont développés et qu’un 
appareil brachial a commencé à se produire, le man¬ 
teau et les bras offrent, dans leur intérieur, un 
système très-compliqué de spiculés calcaires, destinés 
spécialement à protéger les voies circulatoires; tandis 
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que dans les térébratules proprement dites, dans les 
térébratclles et les diverses sections, on n’observe 
aucune trace de pareils spiculés. 

ÉTATS DIVERS DE LA TERABRATULINA CAP UT 
SE RP EN Tl S. 


PL VI. 


Les térébralulines forment un groupe remarquable, 
dans la famille des terebratidiclæ. tTc sont des co¬ 
quilles très-élégantes, qui ont toutes une ornemen¬ 
tation typique, formée de plis rayonnants, fins et 
déliés, quelquefois dichotomes. 2 petites oreillettes, 
disposées de chaque côté du crochet, sur leur petite 
valve, et très - développées, dans le jeune âge, 
leur donnent alors un aspect semblable à celui de 
tout petits pectens ou mieux encore des Ihnea. Ges 
petits appendices s’atténuent d’ailleurs beaucoup, 
avec l’àge, et les adultes n’en offrent plus que des 
traces, qui disparaissent même presque complète¬ 
ment, dans certaines espèces. 

Les térôbratulines, fort répandues dans les mers 
actuelles, sont également nombreuses, pendant les 
périodes tertiaire et crétacée, et quelques espèces 
s étaient déjà produites dans les terrains jurassiques. 

La Terebratulina caput serpentis est peut-être la 
plus connue de toutes les espèces vivantes. Elle se 
rencontre abondamment, dans la mer Méditerranée 
et dans les régions arctiques européennes. On la 
trouve encore, quoique moins répandue, dans la 
région atlantique. Elle est remplacée, dans les mers 
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boréales américaines, par une espèce, ou variété, la 
Terebratulma\septcntrionalis. 

Nous avons pu nous procurer une très-nombreuse 
série d’échantillons de cette espèce, depuis la taille 
de 2 millimètres, où elle quitte l’état embryonnaire, 
et produit sa coquille, jusqu’à l’àge le plus adulte. 
Nous pouvons donc nous rendre un compte exact des 
divers états par lesquels elle passe, pour arriver à sa 
forme définitive. 

Prenons notre 7’. cciput serpentis , lorsque la co¬ 
quille vient d’apparaître, à 2 millim. de longueur, 
pl. VI, ûg. 1... 3. Cette petite coquille a une 
apparence singulière. Amincie et effilée par son 
sommet, elle est, au contraire, élargie vers sa région 
frontale. La grande valve est percée du foramen 
triangulaire, que nous avons constamment retrouvé 
chez toutes les coquilles embryonnaires de Brachio- 
podes articulés ; mais la petite valve est munie de 
2 oreillettes, disposées de chaque côté du crochet et 
d’autant plus grandes et plus accusées, que la co¬ 
quille est plus jeune. La surface des valves est 
ornée d’une dizaine de grosses côtes rayonnantes et 
noduleuscs; ces nodosités étant plus accentuées, sur 
les côtes médianes, qui sont aussi les plus fortes. 
En ouvrant les valves avec précaution, on est frappé 
tout d’abord de la couleur blanc-mat, que nous avions 
déjà signalée chez le Liothyris vilrea. Nous consta¬ 
tons , au microscope, que cette couleur blanche est 
due à une multitude de granulations calcaires, qui 
tapissent le manteau. Ces granulations sont surtout 
abondantes, en dehors de la ligne courbe, qui limite 
la région viscérale v. On les voit irradier vers la ligne 
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frontale, où elles se disposent, suivant les lignes 
dessinées par les sinus veineux. A un plus fort 
grossissement, on reconnaît que ces granulations 
ont toutes une forme irrégulièrement étoilée, bien 
manifeste. Ce sont les premiers indices des spiculés 
si élégants, que nous trouvons dans l’adulte, et dont 
la fig. 0 nous reproduit un exemple. La présence de 
spiculés calcaires, sur le trajet des sinus veineux, se 
constate donc dès l’état le plus jeune. Ces spiculés 
se retrouvent également, dans les fragments de bras, 
que nous avons pu observer et qui étaient restés 
adhérents dans l'intérieur des valves. Nous avions déjà 
constaté pareil fait, chez le Liothyris vitrea. Au-dessus 
de la cavité viscérale v, nous apercevons les pre¬ 
mières traces de l'appareil brachial , qui débute 
identiquement comme dans le L. vitrea. Ce sont 2 
simples languettes e, qui représentent les 2 branches 
d'attache. Celles-ci montrent déjà un indice des 
pointes des Crura a\, et de plus, lin tout petit ap¬ 
pendice, légèrement contourné et comme tordu c, 
qui est le premier rudiment des branches currentes. 
Notre fig. 2 de la planche AI nous montre l'en¬ 
semble de l’intérieur de cette petite valve, sous un 
grossissement de 10 diamètres, et la fig. 3 représente 
la région cardinale et les premiers indices de l’ap¬ 
pareil brachial, amplifiés à 20 diamètres. 

A la taille de 3 à 4 millim., pl. A T I, fig. 4,5, la 
forme générale extérieure s’est à peine modifiée. Le 
foramen s’est cependant élargi, parle haut et entame 
le crochet, par une troncature arrondie ; une aréa 
bien prononcée s'est produite, mais on n'observe 
encore aucune trace du deltidium, sur les côtés du 
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foramen. La petite valve est toujours munie de scs 
2 oreillettes latérales , et la surface est ornée de 
grosses côtes rayonnantes, dont les nodosités tendent 
de plus en plus à disparaître (voir iig. 4). A l’inté¬ 
rieur , l’appareil offre déjà toutes ses parties. Les 
Crura cr. forment 2 larges pointes , qui marchent 
directement à la rencontre Tune de l’autre. Les 
branches currenles c divergent d’abord légèrement, 
puis, par un arc assez recourbé, se réunissent sur la 
ligne médiane, où elles déterminent une partie an¬ 
guleuse, bien manifestement échancrée en avant. Les 
spiculés calcaires se sont élargis et occupent des 
séries, en longues traînées, irradiant dans l’intérieur 
des valves. Ces spiculés ont envahi les bras et la 
partie du manteau , qui passe en avant de l’appareil 
brachial, pour aller retrouver la valve opposée et 
constituer par suite, les parois de la cavité viscérale. 
On peut consulter, pour plus de détails, la partie 
qui traite de la Trrebratulina caput serpentis, dans 
notre mémoire intitulé : Recherches sur l'organisa - 
tion du manteau , chez les Rrachiopod.es articulés, 
p. 20 et suivantes, et les planches I et II du même 
travail. 

Vers 5 à G millim., fig. G et 7, la forme de la co¬ 
quille a changé. L’aréa bien marquée encore est 
percée d'un foramen allongé, en forme de trou de 
serrure. Arrondi par le haut, il se resserre parle bas, 
où on voit apparaître les 2 petites pièces deltidiales, 
qui grandissent ensuite de plus en plus et étrangle¬ 
ront d'autant, la base de l’ouverture. La surface des 
valves est garnie des mêmes grosses côtes ; mais 
celles-ci augmentent beaucoup en nombre, par voie 
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dichotomique ; de telle façon , que sur la région 
frontale, le nombre des plis devient double de ce 
qu’il était dans le principe. Les oreillettes sont rela¬ 
tivement moins étendues et surtout moins planes, 
que dans les stades précédents. À mesure que la 
coquille grandit, le nombre de ces dichotomies va 
toujours en augmentant, jusqu'à l’état adulte, où par 
suilc de ces intercallations successives, les plis sont 
devenus excessivement nombreux, grêles et déliés et 
offrent un aspect tout différent de celui du jeune âge. 
La région cardinale et le crochet s’amincissent aussi, 
de plus en plus, et finalement montrent, dans l’adulte, 
une disposition effilée et comprimée. Les 2 oreillettes 
étant en môme temps, restées stationnaires, vont de 
plus en plus, en s’effaçant et finissent par être 
très-petites, dans certains échantillons. Elles devien¬ 
nent même absolument nulles, si on les observe 
dans d’autres espèces de Tcrebratuiina, où elles sont 
beaucoup moins marquées, d’ailleurs, à tous les âges 
que dans la TerebratuUna cciput serpentis. Le fora¬ 
men se modifie également; il devient, dans l’adulte, 
assez petit et absolument arrondi ; les 2 pièces delti- 
diales s'étant complétées en-dessous, de façon à se 
rejoindre; mais ce faitn’existe. que dans l’âge le plus 
avancé et ses dimensions, en hauteur, toujours très- 
petites dans ce genre, sont loin d’arriver au dévelop¬ 
pement qu’on observe dans le Liothyris vitrea. 

Quelques modifications se sont également pro¬ 
duites à l’intérieur. Les branches currentes se sont 
dilatées et forment un arc bien plus largement ou¬ 
vert, l’échancrure frontale s’est étendue, elle se dilate 
de plus en plus et finit dans l’adulte (fig. 8), par 
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former une large expansion quadrilatère, qui repré¬ 
sente les branches récurrentes danslcsTéréùratules, les 
Waldheimia, les Térchra telles, etc. Quant aux pointes 
des crura, elles s'avancent de plus en pins l'une vers 
l'autre. Lorsque la coquille atteint 5 à G millimètres 
de longueur ( tig. 7.), ces pointes ont tellement 
progressé, qu'elles arrivent à se toucher. L’em¬ 
piètement ne fait qu'augmenter, par la suite. 
Aussi, à l'état tout il fait adulte (flg. 8), voyons-nous 
ces deux pointes complètement soudées et déter¬ 
miner par leur réunion, un véritable pont. La forme 
de l'appareil adulte des térébralulines se présente 
donc, avec un caractère tout à fait spécial et unique, 
dans le groupe des térébratulidées, constituant cet 
agencement tout particulier, auquel on a donné le 
nom d'appareil en anneau. 


ÉTATS DIVERS DE LA MEGERLEA TRUXCATA. 

PL VII, fig. 1...fi. 

La Merjerlca truncata est, avec la Terebratulina ca- 
put serpentis . l'espèce la plus abondamment répan¬ 
due dans la Méditerranée. A l'état adulte, la coquille 
est légèrement déprimée, de forme transverse, pres¬ 
que carrée ; la surface des 2 valves est garnie de côtes 
rayonnantes, à peu près régulières et peu pronon¬ 
cées ; la grande valve est munie d'une large aréa, 
percée d'un grand foramen arrondi, dont la partie 
inférieure est en rapport avec le crochet de la petite 
valve; le deltidium, toujours rudimentaire, n’est 
formé que de 2 petites pièces, visibles de chaque côté 
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de la base du foramen et n’arrivant pas à se souder, 
sur la ligne médiane, même dans l’extrême vieillesse. 

Les modifications que subit cette coquille, depuis 
l'état embryonnaire jusqu'à l’àge adulte, bien que 
du même ordre, que celle des JJothyris vitrea et de 
la Terobratulina caput serpenüs , ont un caractère 
spécial et constituent encore un type assez particulier, 
au moins, en ce qui concerne l’appareil brachial. 

L'aspect de la coquille revêt, dès le principe , une 
forme, qui ne se modifie que très-peu avec l'âge. Elle 
est seulement plus aplatie et à peu près circulaire 
dans les plus jeunes individus ; des plis obscurément 
noduleux, marquent alors la surface des 2 valves. Le 
foramen est à peu près triangulaire, mais avec une 
forme surbaissée. En grandissant, la coquille devient 
déplus en plus transverse et subquadrilatère, avec 
une légère tendance à s’échancrer, vers la région 
frontale. Le foramen s’agrandit par le haut, mais ne 
se garnit jamais, même dans l'âge le plus adulte, 
que de 2 pièces deltidiales très-rudimentaires. 

Des changements assez curieux et bien plus accen¬ 
tués, se passent dans l’appareil brachial. Nous le 
figurons d'abord, à la taille de 2 millimètres. La figure 
1, sous un grossissement de 10 diamètres; mais 
comme les détails en sont trop fins, pour être aisé¬ 
ment représentés , nous le donnons, fig. 2. avec un 
grossissement double, c’est-à-dire de 20 diamètres. 
Le plateau cardinal P L C, très-largement développé, 
oiïrc à ses 2 pointes internes, 2 petits mamelons, qui 
indiquent la place, d'où naîtront les apophyses cur- 
rcules ; mais il n’y en a pas alors d’autre trace. Vers 
le milieu de la coquille, naît du fond de la petite 
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valve, un appareil très-différent, de ceux que nous 
avons observés jusqu’ici et dont le développement se 
produit tout d’abord, autour de la bouche. 2 petits 
piliers;; et;; 7 , s’élèvent du fond de la valve. Ils s’épa¬ 
nouissent en avant, en formant 2 lamelles minces 
et comme boursoufllées. en forme de 2 demi-lunes 
l, garnies en dedans, de petites pointes irrégulières 
et qui se joignent par leurs 2 extrémités, en laissant 
libre, un petit espace triangulaire t. Ce petit espace, 
auquel nous donnerons le nom d’écusson , est com¬ 
plété en dessous, par les 2 rebords des expansions 
semi-lunaires, que nous venons de mentionner, et 
constituent dès-lors les lamelles récurrentes. Celles-ci 
se réunissent entre elles, par une lamelle en forme 
de pont;;, qui complète le cadre de l'écusson. La 
partie qui se développe tout d’abord, est donc la région 
des apophyses récurrentes et il n’existe alors aucune 
trace des apophyses currentes. C’est précisément le 
contraire de ce quia lieu, dans tous les brachipodes, 
que nous avons reconnus jusqu’ici. 

A la taille de 4 millimètres (fig.3), ces 2expansions 
semi-lunaires se sont allongées, en s’amincissant et 
ont perdu les petites pointes accessoires du I er état. 
Les apophyses en Y, qui relient les lamelles récur¬ 
rentes, au fond de la valve, sont plus accentuées 
et réunies nu fond de la valve , en produisant 
un organe assez analogue au pilier des platidia; 
mais leur développement s’arrête là et il ne se pro¬ 
duit pas de véritable septum médian, réunissant le 
pilier au plateau cardinal, comme on le voit dans les 
zeillerîa ou dans les térébratrlles. L’appareil du genre 
mefjerlca se comporte donc . sous ce rapport, comme 


celui des térébratules proprement dites; mais là 
s’arrêtent les analogies, car les observations de M. II. 
Frile nous ont démontré que, dans ces dernières, il y 
avait tonte une série de transformations : platidi- 
fonnes , magadiformes et terebralelliformes, sans 
aucune analogie, avec ce qui se passe dans notre 
megerlca. 

Nous avons vu d’ailleurs, que les lamelles récur¬ 
rentes de notre jeune megerlca s’étaient beaucoup 
accentuées dans ce 2 e stade, à la taille de 3 à 4 mil¬ 
limètres. Sur l’extrême bord latéral de ces lamelles, 
naît de chaque côté, une sorte de pointe triangulaire 
d , qui indique le 1 er développement des lamelles 
currentes ; mais nous trouvons, en outre, un autre 
indice de ces mômes lamelles, vers la région cardinale; 
car les 2 pointes des crura sont déjà esquissées 
et forment 2 apophyses cr, assez semblables à 
celles que nous avons trouvées, dès le 1 er âge de la 
TerehratuUna caput serpent?s. 11 est aisé devoir, que 
ce qui doit, en définitive, produire les lamelles cur- 
rentes, commence son évolution, par 2 pointes en sens 
inverse : l’une cr, part du plateau cardinal; tandis 
que l’autre émane des apophyses récurrentes. Ces 
2 petites pointes marchant ensuite à la rencontre 
l’une de l'autre, finissent par se souder, et, 
de leur réunion, résulte la lamelle eurronte dé¬ 
finitive c, que nous trouvons dans l’appareil adulte, 
fi g, 4. 

Cet appareil brachial des merjerlea se produit, en 
somme, sans véritables transformations, comme dans 
les deux genres liothyris et terebratulina ; mais il en 
diffère essentiellement, en ce que la partie qui de- 


— 204 — 


viendra la lamelle récurrente de la merjerlea, a son 
point de départ, dans une sorte de pilier médian, qui 
émane du fond de la valve; tandis que, dans les 2 
autres genres, les apophyses récurrentes sont abso¬ 
lument libres de pareille adhérence et n'en con¬ 
tractent qu'avec les lamelles currentes. 

Il y a tout lieu de penser, d’ailleurs , que dés le 
plus jeune stade du Uothyris et de la terebratulina , 
(pl. Y, fig. 0, et pl. YI, üg. 2), la partie de l’ap¬ 
pareil , qui doit devenir les apophyses récurrentes 
est déjà en voie deformation, au milieu des parties 
charnues, qui entourent leslèvres de l'orifice buccal; 
mais que ces parties calcifiées, étant alors sans 
lien, avec les apophyses currentes, ont disparu, 
entraînées avec les bras, lorsque ceux-ci ont ôté 
enlevés. Ce fait ne pourra être prouvé que par des 
dissections, faites sur de très-jeunes exemplaires de 
la terebratulina; mais il nous semble être très-pro¬ 
bable , et alors le développement dans les trois 
séries, Uothyris, terebratulina et merjerlea, suivrait 
des phases absolument identiques. 

Quant aux spiculés calcaires, qui sont si développés 
dans l’état adulte de la merjerlea, ils existent dès le 
1 er fige, aussi bien dans le manteau, que dans les 
bras, et ont, dès ces premiers moments, la forme 
typique (pl. VII, fig. 5), que nous avions reconnue 
dans notre travail sur le manteau des brachiopodes. 

Nous devons ajouter que ces observations s’ap¬ 
pliquent uniquement à l'espèce . actuellement 
vivante, merjerlea truncata , et qu’on aurait le plus 
grand tort de vouloir les étendre à toutes les 
espèces, soit vivantes, soit fossiles, qui ont 
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été comprises sous le nom de mégerles. Les Tc- 
rebratula sanrjuinea , californica , les soi-disant 
mégerles jurassiques, plus ou moins voisines des 
T ere.br atula loricata et pectunculus, doivent être con¬ 
sidérées, non-seulement comme étrangères au genre 
merjcrleci proprement dit, mais encore comme très- 
éloignées de ce dernier, et rentrent dans le groupe 
des térébratulidôes à métamorphoses et dont le man¬ 
teau est dépourvu de spiculés calcaires. 

OBSERVATIONS SUR LE GENRE KRAUSSINA. 

PL VII, fig. 7...11. 

M. Davidson a créé,, en 1852, le genre Kraussia 
pour Yanomya rubra de Pallas; mais ce nom ayant 
déjà été employé par M. Dana, pour un crustacé, fut 
changé en 1859, par M. Davidson, en celui de 
Kraussina. M. Davidson reconnaît les Kraussina ru¬ 
bra , corjnata , pisian , Des h a;/est. , Lamarkiana. 
M. Yelain a décrit depuis, une petite espèce, prove¬ 
nant de nie St-Paul, et à laquelle il a donné le nom 
de Kraussina Davidsojii. 

Le type du genre ( Kraussina rubra) est une assez 
grande espèce, globuleuse, de couleur rouge clair, 
à foramen largement béant et arrondi. De légères 
traces de petites pièces deltidiales complètent, en 
dessous et sur les côtés , le cadre de ce foramen. 

J’ai pu me convaincre que , dans cette espèce, le 
manteau était garni de spiculés d’une forme très- 
spéciale et beaucoup plus petits, que dans les autres 
brachiopodes, munis de ces éléments calcaires. Grâce 
à la ténuité même de ces spiculés et à leur forme 
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allongée, j’ai pu précisément, par leur inspection, 
clans le genre Krciussina, reconnaître la fonction qu’ils 
remplissaient dans l’organisation de ces êtres, à 
savoir la protection des organes circulatoires. Un 
1 er système de spiculés étant destiné à protéger les 
sinus veineux du manteau, un second pour les orga¬ 
nes artériels. La lig. 7 de notre pl. Y1I représente 
un fragment de manteau, pris sur le trajet d’un des 
sinus veineux et montrant, dans leurs rapports, les 
2 systèmes de spiculés. Les Krciussina appartiennent 
donc, par leur manteau garni de spiculés, au même 
groupe que la Mec/crie a truncata. 

Je n'ai pu observer que des exemplaires adultes de 
la Krciussina riibrci. Je ne puis donc rien affirmer de 
certain, sur la façon dont se produit l'appareil apo- 
physaire ; mais la disposition de cet appareil, dans la 
Kr. Davidsoni d’abord, et, en second lieu, dans la 
K . Lamarkiana, établit des points de transition si 
complets, entre les deux genres Megerlea et Kraus- 
sina , qu'il ne me reste aucune espèce de doute, sur 
la position de ces 2 genres, dans la série zoologique. 
Ils appartiennent certainement à un seul et même 
groupe. 

En comparant les appareils d’adulte des K. rubra, et 
il/, truncata , on pourrait tout d’abord croire,que ces 2 
systèmes sont très-différents et meme disparates ; 
mais la plupart de ces différences s’effacent, en étu¬ 
diant comparativement, la série des 3 espèces. L’ana¬ 
logie saule aux yeux, quand on considère les détails 
de l'appareil dans la K. Lamarkiana adulte (pl. YII, 
lig. il) et celui de l’état transitoire de la M. truncata 
(même planche, lig, 3). èious retrouvons, en effet, 
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clans la K. Lamavkiana, des représentants de toutes 
les parties de l'appareil de notre megerlo : les apo¬ 
physes récurrentes e , qui viennent se relever jus¬ 
qu’au niveau, où était la bouche. Ces 2 apophyses 
récurrentes envoient même, l'une vers l'autre, une 
lamelle p, qui à la vérité ne rejoint pas celle du côté 
opposé, au moins dans l’échantillon soumis à mes 
investigations ; mais la solution de continuité est si 
faible en ce point , que je ne doute pas de leur sou¬ 
dure, chez certains échantillons, et probablement 
dans l’état très-adulte. La disposition des apophyses 
cl, qui forment 2 espèces d’oreilles, de chaque côté 
des branches récurrentes, est tellement identique à 
la forme naissante des apophyses currentes, dans le 
jeune M. truncata ifig.3), qu’on ne peut méconnaître 
ses analogies. Une seule différence, essentielle pour 
nous, doit être signalée, c’est que dans la K. La- 
markiana, la lamelle forme une courbe trcs-pro- 
noncôe en dedans; en un mot, qu’elle est concen¬ 
trique, dans la Kr. Lamarkiana, tandis qu’elle est 
excentrique, dans la M. truncata. La raison de cette 
différence s’explique d’ailleurs, d’une manière mani¬ 
feste, quand on compare la région cardinale dans les 
2 coquilles. Dans la M. truncata (üg. 3), du plateau 
cardinal partent 2 apophyses. Ce sont les attaches 
cardinales des branches currentes, munies de leurs 
crura , et les apophyses s’allongent, pour se souder 
et compléter les lamelles currentes, comme il arrive 
dans l’âge adulte (üg. 4) ; tandis que dans la K. La- 
marklana (üg. 11), il n'y a plus de trace de véritables 
lamelles currentes, vers la charnière. Je me trompe, 
il y en a encore, mais ce n'est plus qu'un témoin. 
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qu'une dernière trace de l’organe ; et la preuve, c’est 
que cette trace cstindiquéc.non plus par une lamelle 
se dirigeant vers l’appareil, mais par une sorte de 
crochet, retroussé en dedans. Celui-ci ne jouera plus 
aucune espèce de rôle, dans la formation de l’appareil, 
mais il marque, d’unemanièreremarquable, l’atrophie 
d'un organe, qui ne remplissait plus le but final 
auquel il était destiné. 11 n’en montre pas 
moins, combien grande est la parenté, qui existe 
entre les 2 coquilles. Il subsiste toutefois une der¬ 
nière et essentielle différence, entre la Kraussina et la 
Mcrjerlea. Dans cette dernière, nous ne voyons pas 
de véritable septum médian, partageant en deux la 
cavité viscérale. Il y a bien un pilier médian, dont les 
racines s’élèvent, tant en dessus qu’en dessous de 
l’appareil ; mais elles s’arrêtent, bien avant d’avoir 
atteint la région cardinale, tandis que dans la Kraus¬ 
sina, un très-fort septum médian s , relie complète¬ 
ment le plateau cardinal, à l’appareil brachial. Il y a 
donc, entre les 2 genres Mcrjerlia et Kraussina , une 
dilîérence absolument semblable, à celle qui existe, 
entre le genre Terebratula et la Walclheimia ou 
Zcillcria , dans les formes à métamorphoses. 

Si maintenant nous étudions l’intérieur de la K. 
Davidsoni (fig. 9), nous retrouvons les mêmes élé¬ 
ments , mais très-diminués d’intensité. Le septum 
médian offre une position identique. Les 2 branches 
en croix , qui, de son extrémité, se portent en diver¬ 
geant de chaque côté, sont évidemment les ana¬ 
logues des lamelles récurrentes ; celles-ci ne tendent 
plus à se réunir sur la ligne médiane, pour former le 
pont; mais ce que nous avions vu se produire dans 
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l'atrophie des lamelles oui-rentes de la K. Lamar - 
kiana, se retrouve ici d’une manière identique, 
2 petits crochets latéraux p' représentent ce que serait 
devenu le pont, si l’atrophie n’était venue, en arrêter 
le développement. Le même crochet c, que nous 
avions rencontré chez la K. Lamarkiana , se repro¬ 
duit aussi dans la Kr. Davidsoni; mais plus atrophié 
encore. 

Si ensuite nous revenons à la K. rubra, nous trou¬ 
vons une disposition d’appareil semblable, dans ses 
traits essentiels, à celle de la K. Davidsoni ; mais 
toute trace d’apophyse currente d ., ainsi que du 
pont p', ont disparu, et cette partie se profile, en 
une lamelle bifide simple, coupée carrément à ses 
extrémités. 

11 était enfin intéressant de reconnaître, si les spi¬ 
culés, dans ces 3 formes transitoires, offraient éga¬ 
lement des passages entre ces lames épaisses, lig. 5, 
que nous constatons dans la megerlca et les spiculés 
si déliés, üg. 7, de la K. rubra. Nous représentons, 
lig. 8, les éléments spiculaires de la K. cognata; en 
10 ceux de la K. Davidsoni. On voit que ces éléments 
sont déjà plus, épais et plus compliqués, dans cette 
dernière. Quant à ceux de la K. Lamarkiana, ils 
ressemblent plus peut-être, à ceux de la megerlia 
truncata, qu'à ceux des autres espèces de Kraussina. 
La progression est donc, en raison directe des ana¬ 
logies de forme des appareils. On peut dire, en 
définitive, que les Kraussina ne sont, eu quelque 
sorte, que des môgerlcs, dans lesquelles le dévelop¬ 
pement des apophyses currentes s’est arrêté. 

Nous n’eu trouvons pas moins, dans les diverses 
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espèces de Krctussina , 2 séries que l’on peut compa¬ 
rativement distinguer, à la fois par la forme extérieure 
et par des différences dans l’appareil brachial. A T ous 
pensons donc qu’on peut, sans inconvénient, élever ces 
deux séries à l’état de sous-genres. Dans le 1 er , Kraus- 
stna, resteront les grosses espèces, à forme plus ou 
moins globuleuse, K. rubra , eorjnata, pisum. L’appa¬ 
reil est formé de 2 simples lamelles en croix , sans 
aucun appendice, ni traces de lamelles currentes. Le 
second comprendra les petites espèces, dont la forme 
extérieure plus ou moins quadrilatère, olfre de petits 
plis, assez semblables à ceux desmégerles et une dé¬ 
pression bien prononcée, sur le milieu de la petite 
valve. L’appareil apophysaire, outre les deux lamelles 
en croix dépendant des lamelles récurrentes, présente 
des restes des branches currentes, plus ou moins mar¬ 
qués , suivant les espèces. A cause des affinités re¬ 
marquables, qui relient ce groupe aux mégerles,nous 
lui donnerons le nom de Megerlina . 

Ainsi définis, les 2 sous-genres peuvent encore se 
distinguer, par des caractères tirés de la forme des 
spiculés. 

Les Kraussina proprement dites, offrant des spi¬ 
culés très-minces, déliés et allongés, les Meger¬ 
lina nous montrant des spiculés plus ou moins épais 
et se rapprochant de la forme de ceux des mcgerlca. 

Ces observations nous paraissent avoir un intérêt 
capital, en montrant quelle étroite affinité réunit, 
entre eux, les divers éléments de notre série de téré- 
bratulidées du groupe des spiculés, c’est-à-dire les 
genres Liothyris, Terebratulina , Megerlca et Kraus¬ 
sina. Je n’ai pu suivre les transformations des 
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Morrisia ou platidia , à cause de l’absence absolue 
des éléments de jeune âge, dans les 3 espèces con¬ 
nues. Mais il ne reste dans mon esprit, aucune espèce 
de doute, que ce genre n’appartienne à ce même 
groupe, aussi bien par la présence de ses spiculés, 
que par la nature des modifications, que son appareil 
brachial peut subir avec l’âge. Nous sommes con¬ 
vaincu qu’il n'existe, dans les platidia, aucune de ces 
transformations d’appareil, qui sont le caractère des 
groupes des térébratulidées non spiculés. 

36° CLASSIFICATION DES TÉRÉBRATULIDÉES. — REVUE SOM¬ 
MAIRE DES CLASSIFICATIONS DÉJÀ PROPOSÉES. 

Les auteurs ont cherché, à diverses reprises, à 
établir des divisions rationnelles, danslascrieimmensc 
d’espèces vivantes et fossiles , que l’on a réunies en 
famille naturelle , sous le nom de Terebratulidæ. 

Il faut d'abord bien nous entendre, sur ce qu’on 
doit appeler Terebratulidæ , car cette famille a clé 
conçue de manières bien différentes, par les divers 
zoologistes ou paléontologistes, qui ont cherché à en 
établir les limites. 

Les classifications tentées avant d’Orbigny, ne re¬ 
posent que sur des caractères tirés de la forme 
extérieure, et bien que M. de Buch (1) ait indiqué 
un certain nombre de sections, sous les noms de 
plicatæ , plicosæ, dichotomæ , loricatæ, cinctæ, lævcs, 


(1) De Buch, Uber terebrateln , Berlin, 1834.— Ici., traduction 
française, Mémoires clc la Société Géologique de France, l re série, 
vol. III, 1834. 
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etc. Ces groupes comprennent, à la l'ois, des espèces 
très-disparates entre elles et confondent, dans des 
séries hétérogènes, des genres appartenant à des 
familles diverses. Les rhynchonelles, par exemple, 
se mêlent aux térébratules, sans que la distinction 
fondamentale, qui sépare ces 2 grands groupes de 
brachiopodes, eût été pressentie. 

D’Orbigny (1) le premier, en 1849, reconnut, ou 
plutôt esquissa les distinctions réelles, qui séparent 
ces êtres. Il établit les familles des terebratulidæ, des 
marjasidæ, des rhynchonellidæ, des spiriferidœ, etc.; 
mais les genres qu'il propose n’ont pour point de 
départ que des caractères souvent insignifiants, tirés 
de la forme extérieure , et lorsqu’il se sert d’un élé¬ 
ment plus important, tiré de la forme du foramen, 
de l’aréa et de la présence, ou de l’absence d’un 
deltidium, ce caractère est appliqué d’une façon 
défectueuse. Il se méprend, d’ailleurs, d’une ma¬ 
nière absolue, sur les affinités de certains groupes 
qu'il suppose manquer de bras, sur les aryiopes, par 
exemple, nommées par lui meyathyris , et qu’il 
réunit, sous le nom de brachiopodes cirrhidés , aux 
rudistes, qui n’ont aucune espèce de rapport avec 
les brachiopodes. 

Cependant, la classification de d’Orbigny, tout 
imparfaite qu’elle puisse être, a le mérite incontes¬ 
table de mettre en évidence, ainsi que l’a fort bien 
reconnu M. Douvillc, « des groupes vraiment natu- 


(1) Alcide d’Orbigny [Annales des Sciences 7iaturelles), t. VIII, 
p. 141,1848. — Cours élémentaire de (jôolorjie et de paléontologie 
stratirjraphique, II e vol., p. 88. 
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« rels. dont la réalité a été confirmée par des décou- 
« vertes ultérieures. Il suffit de citer les genres 
« terebratulina , tcrcbratclla, tcrcbrirostra. » 

M. Iving(l), en 1S50, proposa la l re classification 
rationnelle. Il reconnut l'importance des apophyses 
internes, et faisant entrer en ligne de compte, d’autres 
caractères, tirés soit de la forme générale, soit de 
celle du crochet et du foramen, il conclut,en établis¬ 
sant 2 familles. Ses terebratulidæ comprennent les 
genres suivants : epitln/ris , terebratellci , tcrcbratula, 
pyrjope, Eudcsia, me y er lia, waldheimia. Les maya- 
sidæ sont formés des deux genres Mayas et Bou- 
cbardia. 

M. Davidson (2) établit, en 1853, une classification, 
qui. sous certains rapports, se rapproche de celle de 
M. King. Cet arrangement systématique, uniquement 
basé sur l'appareil apophysairc , comprend comme 
genres : tcrcbratula , divisé en sous-genres terebratu¬ 
lina et waldheimia , puis tcrcbratclla avec les sous- 
genres triyonoscmus, terebrirostra, meycrlia, kinycna, 
ensuite mayas, avec Bouchardia, comme sous-genre. 
Les kraussia, morrisia et aryiopc terminent la série 
des groupes de la famille des terebratulidæ. M. Da¬ 
vidson en sépare, comme sous-famille, les thccideidœ 
comprenant le seul genre thccidea que l’auteur 

(1) King., Armais and mag. of nat. hist., I84G, t. XVIII, p. 26 .. 
41. — Id., /I monog. of pennian fossils {p>alœontographical So¬ 
ciety), 1841). 

(2) Davidson, ,1 monograph of british fossil brachiopoda. In¬ 
troduction (pal. Soc.), 1854. - Id., traduction française par 
MM. Eudes Deslongchamps, Mèm. Soc. Linn. de Normandie, 
tome X.— Id., traduction allemande par M. E. Süess, 1850. 
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change ensuite, en thecidium. Cette classification, 
basée sur des caractères d’une grande importance, 
fut adoptée entièrement par tous les auteurs et n’a 
plus été modifiée, depuis, que par l’addition de genres, 
plus ou moins judicieusement créés. 

Toutefois les observations si curieuses de M. H. 
Frile, dont nous avons donné un aperçu, dans les 
chapitres précédents, sont venues démontrer, que les 
apophyses intérieures éprouvent, chez certains grou¬ 
pes de térébratulidées, des modifications profondes 
et que, par conséquent, avant de se servir comme 
caractère, de la forme de l’appareil brachial, on de¬ 
vait tenir un compte exact de ces changements. Si 
donc on voulait donner à la forme de l’appareil, une 
valeur véritablement générique, il fallait bien recon¬ 
naître, d’une part, ce qui appartenait des individus 
parvenus à l’état adulte, et, de l’autre, ce qui n'était 
plus, que simples stades, ou différences dues à l’âge. 

Partant de ce principe, M. Douvillé, dans un travail 
très-important, sur quelques genres de brachiopo- 
des (1), a cherché, en 1879, à classer à nouveau les 
tcrebratulidæ, groupées autour des deux genres terc- 
bratula et loaldheimia. L’auteur reconnaît, qu’on ne 
doit pas se contenter des différences de forme de 
l’appareil, pour distinguer les genres, et il cite les 
observations personnelles qu’il a faites, sur certains 
états de la waldheimici lenticulavis, qu’il compare soit 
à l’appareil du maqas } soit à celui de la terebratella 


(1) Douvillé, Sur quelques genres de brachiopodes. Tercbratu- 
lidce et waldheimiidæ. — Bulletin de la Soc. gêol. de France, 3* 
série, tome VII, p. 251. 
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Evansi, et il se demande, si celle dernière est bien 
une forme adulte. M. Douvillé considère ensuite les 
caractères, qu’on peut tirer de la forme extérieure, et 
prend pour exemple les groupes des biplicatœ et ce 
qu'il nomme antiplicatœ, puis ceux des nuclccitœ . des 
coarctatœ , etc. Il indique ensuite, comme base de 
classification, la présence ou l'absence de cloisons 
rostrales. c'est-à-dire de ces lames qui, partant de 
chaque côté du crochet de la grande valve, viennent 
aboutir aux dents de la charnière et qui sont si dé¬ 
veloppées dans la plupart des groupes de la famille 
des spirifendre. Enfin, la présence ou l’absence d’un 
septum médian forme, pour M. Douvillé, un dernier 
caractère, très-important à employer. 

M. Douvillé, laissant de côté ce qui a trait aux 
genres tercbratella , mayas, Bouchardia, mer/crlea, 
platidia, etc., considère ensuite les 2 simples séries 
des têrébralules proprement dites et des waldheimia, 
pour appliquer la nouvelle méthode qu’il propose, et 
comme il ne veut pas entendre parler, ni de sous- 
genres. ni de sections, il prend un parti radical, 
celui de transformer en véritables familles, les deux 
genres terebratula et waldheimia , qui deviennent 
alors les terebratulidœ et les lealdheimiidœ . 

Nous différons complètement d’opinion, à ce sujet, 
avec M. Douvillé. et nous ne pouvons adopter, à 
aucun titre, cette profonde séparation. M. Douvillé 
va d’ailleurs complètement à l’encontre des principes 
qu’il a émis. En effet, il regarde la différence de 
forme de l’appareil, comme insuffisante, pour carac¬ 
tériser de simples groupes. Il demande la combinai¬ 
son de plusieurs caractères, pour former un genre, il 
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réclame enfin, pour ce dernier, une classification 
naturelle, au plus haut titre, et quand il s'agit de 
former des groupes bien autrement importants, des 
familles, il se contente du caractère le plus artificiel 
qui soit au monde, c’est-à-dire du plus ou moins de 
longueur, d'un appareil brachial ! Car il n'y a ici au¬ 
cune équivoque possible, M. Douvillé assigne à sa 
famille des tcrebratulidæ , le simple caractère appareil 
court, et à celui des waldhrimndæ , appareil long. 

Continuons maintenant l'appréciation des divisions. 
Voici des terebrcitulidæ de M. Douvillé. qui possèdent 
un septum médian ; ce sont les espèces de son genre 
cœnothyris. Or, on a considéré de tout temps, la pré¬ 
sence d'un septum, comme étant le principal carac¬ 
tère des wahlheimia. Il est vrai que pour faire la 
contre-partie, voilà le genre macandrcvia qui n’a pas 
de septum, et qui, cependant, pour M. Douvillé, 
appartient aux icaldheimiidœ, parce qu’il a un appa¬ 
reil long: mais alors que devient le genre dictiothyris 
de M. Douvillé? L'auteur ne connaît probablement 
son appareil, que d'après les dessins publiés dans les 
divers ouvrages, et je le confesse bien humblement, 
dans le mien tout le premier (1). Or ce dessin est 
absolument erroné. Nous donnons, fig. 1 de notre 
pl. VIII, l’appareil complet du dictiothyris Trigeri, 
d’après une magnifique préparation obtenue par 
M. Munier Chalmas. Pour trouver là un appareil 
court, il faudrait une terrible bonne volonté (2). 

(1) Voir Eugène Deslongchamps, Paléontologie française (Bra- 
chiopotles jurassiques), pl. VI, fîg. 8. 

(2) Voir plus loin, p. 130, l'article que nous consacrons à la 
discussion des caractères du macandrcvia et des dicliothyris , 
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Nous en concluons, que l'homogénéité est nulle, 
dans chacun des groupes, ou si l’on veut dans cha¬ 
cune des deux familles de M. Douvillé. 

Ce ne sont pas d’ailleurs les seuls inconvénients, 
que nous ayons à signaler. Admettons un instant, 
que ces deux groupes soient vraiment naturels. 
Voici encore une autre considération, qui aurait bien 
sa valeur. 

Autrefois, nous considérions notre famille terc- 
bratulhlœ comme suffisante pour les besoins des 
classificateurs. Si terebratula et waldheimia sont 
deux familles, en combien de morceaux M. Douvillé 
arrivera-t-il à dépecer notre malheureux groupe des 
terobratulidcv '? Nous aurons sans doute aussi, la 
famille des terebraiellklœ, puis celle des magasidœ, 
des mer/crlklœ, des Kraussmidœ , des platüdœ, etc. 
J’en passe et des meilleures ; car nous aurions aussi 
probablement les Bouchardiidœ , puis les terebriros- 
tridœ, peut-être même les tnrjonoscmidœ. Voyez un 
peu, comme cela serait facile à l’esprit, de saisir une 
pareille série de mécaniques en idœ. Mais ce n’est 
pas tout, et au train dont y vont certains paléontolo¬ 
gistes, surtout à l’étranger, on en arriverait à faire 
des sous-familles, en inœ, avec les jeunes états, con¬ 
sidérés comme divisions indispensables , et nous 
aurions probablement les orthoidinœ , etc., et une 
débâcle complète de petites divisions lilliputiennes, 
jusqu’à la dernière molécule intégrante de la dernière 
infortunée tôrébratule. M. Douvillé, j'en suis sûr, 
serait là , tout le premier, pour crier haro , et qu’il 
me pardonne ces quelques mots échappés à ma 
plume, car je le considère comme un naturaliste 
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éminent et qui en a donné de véritables preuves dans 
le travail que j’analyse, d’une manière lin peu vive 
peut-être, et, je ne le confonds certes pas, avec ces 
naturalistes, qui nous accablent d’un déluge de 
genres plus ou moins ridicules. 

Dans la famille des tcrebratulidæ , ou à appareil 
court, M. Douvillé admet les genres tercbratnlina, 
possédant un appareil complet en forme d'anneau ; 
les espèces étant dépourvues, soit de septum, soit 
de cloisons rostrales. Tous les autres groupes pos¬ 
sèdent un appareil incomplet, en forme d’anse. Ils 
se distinguent, les uns par l’absence de septum : ce 
sont les terebratula, liothyris, dictyothyris, f/losso- 
thyris et pygope; un autre, dielasma, par l’absence 
de ces mêmes cloisons rostrales. Enfin, le genre 
camothyris possède un septum , mais est dépourvu 
de cloisons rostrales. La famille des waldheimiklœ, 
ou à appareil long, comprend pour M. Douvillé : 1° le 
genre macandrcvia , qui est dépourvu de septum 
médian, mais possède des cloisons rostrales. Tous 
les autres ont un septum médian , les neothyris et 
waldheimia , étant dépourvues de cloisons rostrales, 
et au contraire les plrsiothyris, zeilleria, Eudesia 
et aulacothyris, munis de ces mêmes cloisons. 

M. Zittel, dans son Traité de paléontologie (i), n’ac¬ 
cepte pas les 2 familles de M. Douvillé, et il n’en 
considère qu’une seule .les terebratulidæ , dont il 
sépare toutefois les agiopes, qu’il réunit, avec les 
thecidôes, dans une famille particulière, thncidridœ. 

(1) Traité cle Paléontologie, par Karl Zittel (édition française, 
par M. Earrois, 1SS3). 
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M- Zittel adopte une partie des genres de M. Douvillé, 
il en rejette d’autres et en introduit lui-même quel¬ 
ques nouveaux. Il accepte également un certain 
nombre de genres . créés par les auteurs américains, 
surtout pour la série paléozoïque. 

M. Zittel divise ses tcrebratulidæ eu 3 groupes. Le 
premier, constitué par les formes a court appareil 
angulaire , ne comprend que le seul genre terebra- 
tnlina . L’auteur considère ayulhasia , de M. King , 
comme simple synonyme. Le second groupe de 
M. Zittel est formé des espèces a appareil court. Il 
comprend les genres terebratula , correspondant aux 
biplicatœ de Quenstedt, ainsi que le genre dielasma 
de King, caractérisé par le grand développement des 
cloisons rostrales. Ce groupe comprend les plus 
anciennes térébratules des dépôts dévoniens . carbo¬ 
nifères et permiens. Il prend pour type, ainsi que 
l’avait déjà fait M. Douvillé. la terebratula elonrjata 
(Schlotheim) de l'étage permien. M. Zittel sépare de 
terebratula, comme sous-genres, a. pyyope (Linck), 
qui renferme les pygopes (A. diphya) et les gfosso- 
thyris (ter. nucleata (Schloth) de M. Douvillé. b. clic- 
tyothyris de M. Douvillé (ter. coarctata (Park) ; c. 
cœnoihyris (Douvillé) (t. vulgaris (Schloth). Le 3 e 
groupe de terebratulidæ est formé des espèces à 
bandelette brachiale longue , atteignant au moins la 
moitié de la longueur de la coquille. Ce groupe com¬ 
prend le genre waldheimia (King) avec les sous- 
genres suivants: a. waldheimia proprement dite, 
espèces munies d’un grand foramen et sans cloisons 
rostrales ; type ter. flavcscens , et quelques autres 
espèces à plis frontaux, du lias et du crétacé infô- 
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rieur, b. Eudcsia (Iving), espèces pourvues d'un large 
foramen et de plis rayonnants , étendus du crochet 
jusqu’au front; type {ter. carcliwn (Lamk); c. macan- 
drevia (Iving); type [ter. cranium (Midi.). A ce sous- 
genre doivent être réunis les ncothyris et plesiothyris 
de M. Douvillô ; d. zeilleria (Bayle), comprenant les 
terebratulœ cinctœ de M. Quenstedt. M. Zittel cite 
les ter. cornuta{ Sow.), nwnismalis (Lamk), lagenalis 
(Schloth), etc. e. aulacothyris (Douvillé), les impressæ 
de Quenstedt. L’auteur cite comme types ter. resu- 
pmata { Sow.), pala (de Buch), emarginata (Sow.), 
hippopus (Romer), etc. f. antiptychina, M. Zittel crée 
ce nouveau sous-genre, pour les espèces voisines de 
la ter. bivallata (Desl). Les autres genres adoptés par 
M. Zittel dans ce groupe très-nombreux, sont les 
suivants: cryptonella (Hall), centronclla (Billings), 
hptocœlia (Hall.), formés d'espèces des terrains an¬ 
ciens (silurien et dévonien d’Amérique), hinniphoria 
(Suess.), type hinniphoria globularis du jurassique 
supérieur de Moravie, Reussellaria (Hall), formé 
d’espèces dévoniennes d’Amérique et d'Europe. mc- 
gantheris (Suess.), constitué par des espèces dévo¬ 
niennes et siluriennes d’Amérique et d'Europe. 
M. Zittel considère ensuite le genre terebratclla (d’Or- 
bigny), formé d’espèces nombreuses, répandues de¬ 
puis le lias jusqu’à l’époque actuelle. Ce grand genre 
se subdivise en un grand nombre de sous-genres, 
tous caractérisés par une double attache de l’appareil 
brachial. Ce sont : a. />/;•« (Cumberl.), type lyramcadi 
(Cumb.); b. trigonosemus (Konig.), formé unique¬ 
ment d’espèces crétacées, type trig. elegans (Ivonig.); 
c. laqueus (Dali.), espèces récentes, type ter. califor- 
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nicus (lvock) ; cl. mcycrlca (King.). i\l. Zittel y réunit 
à l'espèce typique récente M. truncata (Gmel.), les 
formes coralliennes plus ou moins voisines des ter. 
pectiniculus (Schloth), loricata (Schloth), etc. ; e. kin- 
fjena (Davidson), espèce crétacée , voisine du t. lima 
(de France), auxquelles M. Zittel réunit plusieurs 
espèces jurassiques, t. orbis (Quent. ), pentaedra 
(Münst.), etc. ; f. mayas, limité au terrain crétacé, 
type M. piunilus (Sow. ); g. rhynchora (Daim.), 
également limité au terrain crétacé ; type ryncli 
spathulata (Walhemb.); h. mayasella (Dali.), formes 
récentes, type ter. Evansii (Dav.); i. frauda (Dali.), 
récent; type t. sanyuinea (Chemn.). Enfin, les 3 
genres platidia (Costa), Bouchardia (Dav.), et Kraus- 
sina (Dav.), formés d’espèces récentes, terminent 
cette nombreuse série de coupes, qui se partagent le 
3 e groupe de M. Zittel. 

Cette classification, tout en restant, pour les traits 
essentiels, conforme au plan adopté par M. Davidson, 
étend beaucoup, comme on le voit, le nombre des 
divisions et subdivisions, adoptées par cet auteur. Les 
groupes admis par M. Zittel sont peut-être un peu 
nombreux , mais tous reposent sur de sérieux carac¬ 
tères, et M. Zittel a sagement, selon nous, rétabli 
la famille des terebratulidw , dans les limites ration¬ 
nelles, qui en forment un tout très-naturel, quoique 
très-complexe, dans ses détails. Cette manière de 
comprendre la famille des terebratulidœ , est d’ailleurs 
fidèle au plan général, d’après lequel M. Zittel a conçu 
son excellent traité de paléontologie, qui a déjà 
rendu et rendra par la suite de très-grands services 
à la science. 
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Nous devons enfin rendre compte des éléments 
ajoutés à ces diverses classifications, par M. Waagen, 
dans les Menions of the géologie al survey of India, 
série XIII, salt-rangc fossils , part. IV, fasc. 1: M. Waa¬ 
gen, non-seulement adopte tous les groupes déjà 
établis avant lui; mais il en introduit encore de 
nouveaux, dont l’utilité nous paraît on ne peut plus 
contestable. M. Waagen est en cela, fidèle à la ten¬ 
dance actuelle, qui paraît dominer surtout à l'étran¬ 
ger, et qui consiste à multiplier outre mesure, le 
nombre des coupes génériques. Nous pensons que 
cette multiplicité de coupes, loin de faciliter les 
études, les enraye d’une manière très-fàcheuse. 
Bonne, en effet, dans le principe, quand on a 
cherché à pratiquer uuelques coupes rationnelles, dans 
les genres qui renfermaient une innombrable quantité 
d’espèces , cette tendance est devenue véritablement 
déplorable et n’a réussi qu’à créer une immense con¬ 
fusion, quand on l’a vue appliquer, comme cela a eu 
lieu, particulièrement dans les ammonites (1). 11 est, 
en effet, absolument impossible de se reconnaître, 
au milieu du chaos inextricable, où cette étude est 
aujourd’hui plongée. 

Après avoir rejeté les distinctions en familles spé¬ 
ciales de terebratulidœ, de waldheimiidœ et de Ma- 
gasidcv qui, cependant, pouvaient encore se soutenir, 
nous nous demandons, sous quel prétexte, on pourrait 
bien admettre les centronellince et les megantcrinœ, 

(1) L’ancien genre ammonite, si on en croyait certains natu¬ 
ralistes, se serait dédoublé en plus de 100 genres ! Quelle fécon¬ 
dité , grands dieux ! 
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qui ne reposent que sur des caractères véritablement 
illusoires. Quant aux nouveaux genres, proposés par 
M. Waagen, de Rhœtina, Zur/mcycria, dielasmina, 
etc., nous les considérons comme absolument inu¬ 
tiles et ne reposant sur aucun caractère d’une véri¬ 
table valeur scientifique. 

REVUE DES CARACTÈRES ASSIGNÉS AUX SOUS-GENRES 

MACANBREVIA , BICTYOTHYRIS , CÆNOTH Y RI S ET 

DISCUL1NA. 

Macandrevia. M. Douville, p. 23 et 24 du travail 
que nous avons déjà analysé, établit fort bien les 
caractères de macandrevia , qu’il a du reste emprunté 
à M. King (1). 

Je transcris ce que M. Douvillé à publié à ce sujet: 

« Coquille lisse, ovale, allongée, inéquivalve; la 
<c valve perforée étant la plus grande. Deltidium rudi- 
« mentaire ou nul ; la cavité rostrale de la valve 
« perforée traversée par deux cloisons, qui servent 
« de soutien aux dents cardinales (cloisons rostrales). 
« Absence de processus cardinal; l’empreinte des 
« muscles rétracteurs est au contraire excavée dans 
« le crochet de la petite valve. Les dents, sur cette 
-c valve, partent du crochet; elles sont redressées et 
« chacune d’elles est soutenue par une lame, qui se 
« prolonge jusqu’à la rencontre de la valve et fait 
« corps avec la base des apophyses: ces lames jouent 
« le même rôle que les cloisons rostrales de la grande 
« valve. Apophyses allongées et disposées comme 
«. dans les waldheimia. 


(1) Nat lirai hislory review, tome IV, p. 520. Avril 1859. 


« M. King ajoute que la macandrevia cranium a 
« été considérée comme une waldlieimia, à cause de 
« la longueur de l’appareil apophysaire ; mais qu’elle 
« présente en réalité des caractères distinctifs, qui 
« ont ôté méconnus. 

« Cette espèce nous paraît avoir été, jusqu’ici, 
« figurée d’une manière peu exacte. Les cloisons 
« rostrales ne sont pas signalées, et les plaques, qui 
« soutiennent les dents de la petite valve, ont été 
« quelquefois représentées, comme se réunissant 
« l’une à l’autre et s’appuyant sur un septum mé- 
« dian, comme dans la waldhehnia, tandis qu’en 
k réalité, elles sont complètement désunies et qu’il 
« n’existe pas de septum. Le genre macandrevia se 
« distingue encore par l’absence de processus car- 
« dinal. 

« Les travaux de M. Frile ont confirmé les distinc- 
« tions signalées par M. King, en montrant que la 
« M. cranium présente lin mode de développement 
a tout particulier. L’appareil apophysaire est d’abord 
« soutenu par un pilier central, qui remplace le sep- 
« tum des waldhcimia, puis se résorbe et disparaît 
« dans l’animal adulte. 

« Plusieurs paléontologistes (MM. Schlonbach, 
« Waagen), reconnaissant qu’il y avait lieu de cons- 
« tituer en un groupe distinct, les térébratules fos- 
-c siles généralement réunies aux waldheimia , ont 
« cru pouvoir les attribuer au genre macandrevia , 
<( principalement d’après l’analogie de la forme exté- 
« rieure. Il est facile de s’assurer que cette assimila- 
u tion repose sur une connaissance imparfaite des 
« caractères du genre. » 
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Nous reconnaissons la justesse des observations de 
M. Douvillé. Nous pensons toutefois qu’il a mal inter¬ 
prété les observations de M. Fri le, lorsqu’il dit que la 
macandrcüia présentait un mode de développement 
tout particulier. Ce mode de développement n’est pas 
spécial à la macandrceia et se reproduit certaine¬ 
ment, dans les Lérébratules proprement dites, ainsi 
que dans les dictyothyris et dans tous les autres 
groupes, qui ollVcnt des métamorphoses. 11 n’en est 
plus de même des liothyris (vitrea), des ylossothyrh 
(nuclcala) et à des py (jupes (diphya), de M. Douvillé, 
qui ne subissaient pas plus de changements, dans leur 
jeune âge, que les tercùralu/ina e l autres groupes, 
sur le développement desquels . nous nous sommes 
déjà étendus. Voir p, 100 et suivantes. 

Nous reproduisons ici, fig. 1 de notre pl. VIII» un 
dessin exacL, grossi du double, représentant l'appa¬ 
reil adulte de la Macandrevia cranium, d’après un 
magnifique exemplaire, que nous devons à M. l)a- 
mon. L’apparence générale est bien elfectivcmcnt 
celle de l’appareil attribué aux waldlœimia. La forme 
des branches récurrentes R surtout, offre les plus 
grands rapports, avec celles des zeilleria; mais la 
large distribution des muscles adducteurs A , n’est 
plus celle des zeilleria et se rapproche des térébra- 
tules proprement dites. L’absence complète d'un 
septum médian, la forme du plateau cardinal, PL. G, 
largement interrompu, eu son milieu, par une solu¬ 
tion de continuité, de forme triangulaire; tous ces 
caractères sont différents, de ceux des v:aldheimia, 
ou des zeilleria et les rapprochent au contraire des 
térébratules proprement dites ; en ne considérant 

15 
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comme telles , bien entendu , que les espèces de 
la section des biplissées, ou autres formes voisines, 
par exemple les dielasma; mais non les liolhyris, 
qu’on a beaucoup trop confondu, avec les vraies 
térébratules. 

Dictyothyris. M. Douvillé prend pour type de ses 
dictyothyris, la Tercbratula coarclatci de Parkinson. 
L’auteur indique très-exactement, les caractères exté¬ 
rieurs de ce groupe, remarquable tant par la dispo¬ 
sition des sinus et bourrelets médians de ses valves, 
que par la structure plus ou moins treillisséc de son 
test. Après avoir constaté que l’appareil brachial part 
d’un plateau cardinal, dont la partie médiane offre 
une ouverture triangulaire, l’auteur donne encore, 
comme caractères distinctifs, l'absence de septum et 
de cloisons roslrales; mais M. Douvillé se trompe 
entièrement, lorsqu'il déclare que l'appareil apo- 
■physaire est court et no paraît pas différer d’une 
manière sensible, de celui du genre tercbratula. 

Nous représentons, pl. VIII, lig. 2, grossi du double, 
l’intérieur intact, d’un magnifique exemplaire de la 
tercbratula , ou dictyothyris Triyeri, provenant du 
Gallovien des environs de Tournus. La préparation, 
d’une intégrité remarquable, qui a été obtenue par 
M. Munier Chalmas, au moyen d’un acide affaibli, ne 
laisse absolument rien à désirer, et on peut l’étudier, 
comme si c’était celui d’une espèce actuellement 
vivante. Cet appareil, loin d’etre court, est au con¬ 
traire fort long et ressemble beaucoup, dans son 
ensemble, à celui de la macandrevia crauium. Il 
n’en diffère que par quelques détails. La disposition 
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du plateau cardinal, PL. C. est absolument identique. 
L'apophyse calcanienne R, pour l'insertion des mus¬ 
cles rétracteurs, d'ailleurs fort courte, est assez forte 
et creusée en godet, comme dans certains Liothyris. 
On remarque, au premier abord, la grande longueur 
et la ténuité des pointes des crura, ou apophyses 
convergentes, qui se portent obliquement en bas, 
d’une manière très-manifeste et offrent une disposi¬ 
tion analogue, quoique moins exagérée, à celle des 
merjantheris. Nous trouvons ensuite les branches 
currentes C, qui forment de chaque côté, un arc long 
et délié. À l'extrémité de ces branches currentes, se 
rattachent, sous un angle très-aigu, les branches 
récurrentes R, qui ne se relient plus, comme dans 
les macandrevia , par une courbe déliée et à contours 
arrondis , mais qui se relèvent brusquement vers le 
haut, rattachées qu'elles sont intimement à leur 
naissance, avec les branches récurrentes, par une 
expansion d'union, qui donne à cette partie l'appa¬ 
rence d’un sillon, ou d'un long godet. Les branches 
récurrentes se disposent ensuite, en deux larges lamel¬ 
les, remontant fort haut, jusque près des pointes des 
crura et s’unissent enfin, par une lamelle en forme de 
pont, dont les attaches aux lamelles récurrentes, se 
produisent brusquement et par un ressaut très-pro¬ 
noncé. Cette lamelle d’attache est d'ailleurs évidcc 
et concave, absolument comme dans les macandrevia. 
On voit combien cet appareil diffère en réalité de 
celui qui avait été figuré pour la dictyothyris coarc- 
tata, dans la monographie de M. Davidson , et que 
j'avais reproduit dans la paléontologie française. Ce 
dessin était évidemment le produit de restaurations 
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et montre combien on doit être circonspect, quand 
on rétablit ainsi une charpente brachiale, par des à 
peu près. Il est très-probable, que dans les éléments 
dont on s'est servi pour cette restauration , il y avait 
eu destruction de la partie longuement soudée, qui 
unit entre elles les branches currentes et les branches 
récurrentes. Gela explique suffisamment la brièveté 
attribuée à l'ensemble des branches de l’appareil 
brachial. Quant à la branche d’union, en forme de 
pont, elle n’oiïre aucune espèce de ressemblance 
avec la réalité, et elle a dû être rétablie en entier, 
par analogie, avec ce qui se voit dans certaines 
térébratules proprement dites. 

Quoi qu’il en soit, l’appareil des ilictyothyris offre 
une ressemblance telle, avec celui des tnacanclrcvia, 
qu’on serait tenté au premier abord de les considérer 
comme ne formant qu'un seul et même tout ; niais 
en outre de la différence très-prononcée de l'aspect 
extérieur et de l’absence de deltidium bien constatée, 
jusque dans l’âge adulte, chez les macandrcma , 
l’appareil lui-même diffère beaucoup dans ses détails, 
surtout par la façon dont se relient entre elles, les 
branches currentes et récurrentes, et par la disposi¬ 
tion longue et effilée des pointes des crura. L’appa¬ 
rence extérieure et la forme de l’appareil viennent 
donc s’ajouter, pour montrer que ce sont 2 choses 
essentiellement différentes, et qu’on doit les consi¬ 
dérer au moins, comme 2 sous-genres très-distincts, 
mais qui, pour nous, se relient au genre terebmtula , 
par l’ensemble des éléments de l’appareil, bien que 
celui-ci atteigne une longueur beaucoup plus grande 
que dans les autres genres de térébratules. Nous 


sommes donc d'une opinion absolument différente 
de celle de M. Douvillé , qui rattache les dictyothyris 
aux tcrébratules, et les macmulrcma aux waldhei- 
mies. Si M. Douvillé eût pu observer par lui-même, 
l’appareil des dictyothyris , au lieu de s’en rapporter 
aux dessins antérieurement publiés, il est certain 
que, pour être fidèle à son principe , il eût rattaché 
les dictyothyris à sa famille des icaldheimiidw et 
non à celle des terebratulidœ. Pour moi, je considère 
que le plus ou moins de longueur d’un appareil est 
chose tout à fait secondaire , tandis qu’au contraire, 
la présence ou l’absence d’un septum médian, est un 
caractère de 1 er ordre , d’autant plus important à 
considérer, surtout en paléontologie, qu’il est facile 
de se rendre compte de sa présence ou de son ab¬ 
sence, rien qu’en considérant l’aspect extérieur de la 
coquille. En conséquence , je réunis aux têrébra- 
tulcs (i) toutes les formes dénuées de septum mé¬ 
dian, quelle que soit la longueur plus ou moins 
grande de l’appareil, et aux waldheimies celles qui 
possèdent ce septum médian. Ainsi, je considérerais 
plutôt, comme lié aux waldheimies, le genre cœno- 
thyris de M. Douvillé, que cet auteur a rangé parmi 
les terebratulidœ , à cause de la brièveté de son 
appareil brachial, mais que d’autres caractères me 
font regarder, provisoirement au moins, comme for¬ 
mant à lui seul un groupe spécial. 

Cœnothyris. Les observations que j’ai à présenter 


(1) Voir plus loin ? p. U>0, 1 article consacré à la nouvelle clas¬ 
sification des tercbratulhlœ, que je propose comme complément 
de ce travail. 
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sur les camothyris, ancienne Terebratula vulçjciris , du 
mushelkalk, sont moins importantes. J’ai déjà indi¬ 
qué les raisons qui me porteraient, contrairement à 
l’opinion de M. Douvillé, à rapporter ce sous-genre 
aux waldheimia et non aux téréhratules. M. Douville 
n’a connu qu’une partie de son appareil brachial, 
réduit au plateau cardinal et aux branches currentes, 
munies des pointes des crura. M. Zittel partage 
l’opinion de M. Douvillé et réunit les cœnothyris aux 
téréhratules proprement dites ; mais il ajoute un 
élément important à la connaissance de ses carac¬ 
tères génériques , en représentant l’appareil complet, 
lig. 552 et p. 74 de son Traité de Paléontologie. 
Le dessin donné par M. Zittel est une restauration 
effectuée en partie, d’après des exemplaires gra¬ 
vés de Recoaro et en partie d'après Koschinsky (1). 
Je n’ai pu consulter les travaux des deux auteurs, 
cités par M. Zittel, par conséquent., je ne puis que 
hasarder une opinion, qui se serait peut-être mo¬ 
difiée, si j’avais eu en main les pièces originales. 
Toutefois, la forme de cette plaque médiane libre, 
en forme d’écusson , est si différente de ce que 
montre d’habitude la réunion des branches ré¬ 
currentes des Lérébratulidées, que je crains ici quel¬ 
que méprise. Peut-être aura-t-on ajouté, dans cette 
restauration, des éléments de coquille adulte, à ceux 
de transformations du jeune âge, dont M. Frile nous 
a montré les singuliers stades. Dans tous les cas, je 
ne comprends point les analogies qu’une pareille dis- 


(1) Koschinsky, Zeislchrlfl der deutschen ç/eologischen r/escll- 
srhaft , 1878, p. 375, tnb. XVI. 
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position pourrait présenter avec les autres térébra- 
tulidées, et si, vérification faite, l’appareil devait être 
conforme, en réalité, au dessin de M. Zittel, on de¬ 
vrait certainement en faire un genre tout à fait spécial 
et qui 11 e pourrait se rapprocher ni des lércbratules 
proprement dites, ni des waldheimies. 

Disculina. Sowerby a décrit, en 1820 (1), sous le 
nom de Tcrcbmtula hemisphærica, une petite espèce 
delà grandeoolithe d’Angleterre, remarquable par la 
forme régulièrement bombée de sa grande valve. Un 
foramen arrondi, assez large, ouvert au milieu d’une 
aréa plane et de petite étendue; enfin une grande 
quantité de fines lignes rayonnantes et spinuleuscs 
formant un ensemble de caractères très-différent des 
térêbratules proprement dites, mais assez semblable 
à l’ornementation de plusieurs térébratclles. Aussi 
d’Orbigny, trompé par cette apparence, l’a-t-il rap¬ 
portée au genre terebratella (2). A l'exemple de d’Or¬ 
bigny, MM. Davidson, Morris, Oppel, l’ont aussi 
considérée comme une térébratelle. J’avais les plus 
grands doutes sur l’exactitude de ce rapprochement 
et j’ai toujours pensé, que malgré sa forme spéciale 
et malgré l’absence des petites oreillettes latérales 
à la petite valve, le Ter. hemisphærica se reliait 
plutôt au groupe des tcrehratulina qui, dans le 
jeune âge, possèdent également de petites épines 
sur leurs côtes. Cette conviction était formée, dans 
mon esprit, dès 1862, époque à laquelle je décrivis 


Cl) Sowerby, Minerai concholo<jy, vol. VI, p. 09, tab. 530, fig. 1. 
(2) D’Orbigny, Prodrome , vol. I, p. 320. Étage bathonien. 
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une petite espèce du coral rag d’Ecommoy, presque 
identique de forme, avec la Ter. hcmisphœrica et à 
laquelle je donnai le nom de Terebratulina discu¬ 
tas (1). J’ai pu. depuis, me procurer, h plusieurs 
reprises, l'intérieur de la petite valve de la Ter. he- 
mispliœrica, mais jamais la charpente brachiale. J’en 
suis donc réduit, à baser mon opinion , sur la forme 
du plateau cardinal et de la naissance des bras. C’est 
bien suffisant toutefois, pour démontrer que celte 
coquille n’a aucune trace do septum médian, et que, 
par conséquent, elle ne peut appartenir au genre 
terebrateUa , puisque l'attache des branches currcntcs 
à un septum médian, bifurqué, est le caractère spé¬ 
cial des térébratelles. Si on compare ce que nous 
connaissons de l’intérieur de la Ter. hcmisphœrica 
(voir lig. G de la pl. VIII ). à celui de l’espèce vivante 
Terebratulina caput serpentis, on peut s’assurer qu’il 
y a identité absolue, sauf peut-être un peu plus de 
largeur, dans la Ter. hemisphœrica. Il ne me reste 
donc aucun doute, qu’elle ne possédât également un 
petit appareil, probablement en anneau, et dans tous 
les cas, très-semblable à celui des têrébratulincs. Les 
deux espèces Ter . hemisphœrica (Sow. ) et discutas 
(Eug. Des!.) appartiennent donc à un même groupe 
de coquilles, très-alliées aux têrébratulincs, mais 
dont le foramen est beaucoup plus large, l’aréa plus 
surbaissée, plus étendue et plus carénée sur les 
bords, et colin dans lequel la petite valve manque 
des oreillettes caractéristiques des têrébratulincs. 


(I) Eugène Deslonge 1 kh nps, Etudes critique* sur des hrarhin- 
pot!<>$ nouveaux ou peu connus , p. \\\, pl. Vf, il g. 7, U. 
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Nous avons donc une somme de caractères bien 
suffisants, pour établir un sous-genre dans les tcrc- 
bratulina. Nous donnerons à ce nouveau sous-genre, 
le nom de disculina, qui rappellera la forme discoïde 
des deux espèces actuellement connues. La fig. 4 de 
notre pl. VIII représente, grossi du double, ic plus 
grand échantillon de cette espèce, que nous connais¬ 
sions. Il provient de la grande oolite de Banville. La 
fig. 5 nous donne le profil, ce qui permet d'apprécier 
la disposition absolument plane de sa petite valve. 
Enfin, la fig. G représente l’intérieur de la petite valve. 
En PL. C, plateau cardinal, G naissance des branches 
currentes de l’appareil brachial. 

NOUVELLE CLASSIFICATION. 

Les classifications, jusqu’ici proposées, toutes plus 
ou moins artificielles, n’ont pas eu pour point 
de départ, l'ensemble de l’organisation, on les a 
basées, tantôt d'après les formes extérieures , tantôt 
d’après l’appareil brachial, considéré isolément. 
Les premières de ces classifications sont les plus 
anciennes et on les a généralement abandonnées, 
pour celles qui reposent sur des modifications 
de l’appareil brachial. Ce caractère a certes une 
grande importance ; mais il est parfois très-difficile 
de l’appliquer, surtout pour les espèces fossiles. 
M. Douvillé a bien cherché à faire usage des carac¬ 
tères empruntés à la fois à la forme de l'appareil, 
à celles des cloisons rostrales et du crochet, ainsi 
qu’à la disposition extérieure des valves ; mais il a 
négligé, selon nous, un élément des plus impor- 
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tants, celui de la l’orme même du crochet et du 
foramen. Personne n’a cherché, d'ailleurs, à l'aire 
entrer, en ligne de compte, ni la structure du man¬ 
teau . ni la considération des changements plus 
ou moins complets, que*subit l’appareil, lorsqu’il 
passe d’un stade à un autre. 

D’après les études les plus récentes, dont nous 
avons donné une longue analyse, on peut reconnaître 
dès l'embryon, trois parties essentielles : le segment 
viscéral, auquel est lié l’appareil brachial, le segment 
palléal, qui comprend le manteau et tout ce qui en 
dépend, enfin le segment pédonculaire, d’où résul¬ 
tent les diverses modifications, commandées par le 
développement du pédoncule. 

Pour arriver à une classification qui ne soit plus 
artificielle, il faut qu’elle s’appuie à la fois, sur tous 
les organes importants de l’animal. A ce prix seule¬ 
ment, elle sera complète, en un mot, naturelle. 

Le segment viscéral nous donne à considérer la 
forme de l’appareil brachial, intimement uni aux 
bras, c’est-à-dire aux organes, qui font à la fois, l’office 
de palpes labiales et d’organes de la respiration. 

Le segment palléal est peut-être celui qui nous 
offre le plus de caractères; car delà dépendent, non- 
seulement la forme extérieure de la coquille, la 
nature du test et de ses ornements; mais encore la 
disposition des sinus veineux et des ovaires, ainsi 
que les différences essentielles d’organisation, qui 
sont dues à la présence, ou à l’absence de spiculés 
calcaires, pour la protection de ces parties internes. 

Enfin, le segment pédonculaire nous donne comme 
éléments différentiels : la forme du crochet de la 
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grande valve, la disposition, la forme et la grandeur 
du foramen, celle de l’area et enfin des pièces delti- 
diales et de leurs modifications, qui, comme nous 
l’avons vu, sonL essentiellement variables, soit avec 
les différents âges, soit avec les genres et même les 
espèces. L'étude des parties afférentes à ce segment, 
quoique moins importantes peut-être que les précé¬ 
dentes, au point de vue de l’organisation, prennent 
une grande valeur, par ce fait qu’étant extérieures, 
elles pourront toujours être facilement appliquées, 
dans les formes, soit vivantes, soit fossiles. 

C'est encore de ce segment que dépendent les cloi¬ 
sons rostrales. c’est-à-dire ces lames, qui partant du 
fond du crochet, viennent aboutir aux dents de la 
charnière. Nous pensons que M. Douvillô a peut-être 
donné trop d’importance à la présence, ou à l’absence 
de ces cloisons rostrales. En effet, elles existent tou¬ 
jours plus ou moins prononcées, même dans les 
formes où elles semblent avoir disparu, et de plus 
dans certains groupes, où elles paraissent ne pas 
exister, elles sonten réalité si considérables, qu'ayant 
envahi tonte la place occupée entre le pédoncule et 
les parois du crochet, elles forment alors deux masses 
latérales épaisses, qui laissent à peine au pédoncule 
une sorte de canal étroit. Nous pouvons citer, par 
exemple, les liothyris et surtout le liothyris carnea où 
cet épaississement des parois rostrales est très-remar¬ 
quable. 

De la combinaison de l’appareil et du manteau 
nous pouvons tout d’abord tirer les caractères essen¬ 
tiels de la famille : 
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Terebratulidæ. Appareil brachial formé par des 
lamelles, plus ou u/oins allongées, en forme d'an¬ 
neau ou d'anse, nagant de rapport d'union avec, la 
coquille, que par les attaches cardinales, ou par des 
lamelles reliées à un septum médian. Partie spiralée 
des bras nulle , ou rudimentaire, n’étant jamais 
protégée, quand elle existe, par des lamelles en forme 
de, spire. 

Manteau formé de ? lobes, tapissant l'intérieur de 
chaque valve, sur une large surface, s'étendant au 
pourtour, se relevant ensuite vers le milieu de ht 
coquille, pour passer éi l'autre valve, de façon ét en¬ 
serrer les principaux viscères, organes digestifs , foie, 
cœur, etc., dans une sorte, de chambre centrale., à 
laquelle on donne le nom de chambre viscérale ou 
périviscérale. 

Ces caractères suffisent pour bien spécialiser les 
terebratulidæ et les différencier des autres familles, 
qui offrent des charpentes brachiales. 

Des srmiFEiuDÆ, dans lesquelles la partie spirale 
des bras, est toujours très-développée et constamment 
soutenue, par une charpente calcaire, également en 
forme de spires. 

Des RiiYNcnoNELLiuÆ, dans lesquelles l’appareil bra¬ 
chial forme 2 simples lamelles libres, généralement 
fort courtes, qui ne se réunissent ni en anse, ni en 
anneau, et ne se produisent jamais en spires cal¬ 
caires, bien que les bras spiraux soient trôs-déve- 
loppés. 

Sont exclues également des terebratulidæ , les 
argiopes et les thôcidées, dans lesquelles l’appareil 
brachial est rattaché an bord interne du pourtour 
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des valves, par des lamelles plus ou moins compli¬ 
quées, avec un appareil calcaire palléal (thecideidæ), 
sans appareil calcaire palléal (argiopidæ). 

Les terebratulidœ ainsi délimitées peuvent se di¬ 
viser en 2 groupes naturels, bien distincts. 

GROUPE. 

Le 1 er de ces groupes comprend les différentes 
formes, dans lesquelles l’appareil brachial ne subit 
pas de transformations profondes, depuis qu'il com¬ 
mence à se produire, jusqu’à l’âge le plus adulte. A ce 
caractère, tiré de l’appareil brachial, vient s'ajouter 
celui de la présence de spiculés plus ou moins com¬ 
pliqués, qui occupent dans l’intérieur du manteau, 
tous les points en rapport avec les organes de la cir¬ 
culation , artères, veines ou sinus veineux, et par 
suite les bras et jusqu’aux cirrhes qui les accom¬ 
pagnent. Les principaux genres de ce 1 er groupe sont 
les Uothyris, les terebratulina . les megerlca, les 
kraussina , les platiclia. 

GENRES ET SOUS-GENRES DU PREMIER GROUPE. 

1* UOTIIYRIS (Douyillk), 1S-S0. 

Type T. vilrea (Born) sp. 

Coquille lisse, généralement orale-allongée, ou 
globuleuse. Grande valve offrant un crochet court, 
recourbé, quelquefois aminci et acuminé ; percé 
d'un foramen arrondi, généralement petit (vitrea), 
quelquefois même très-fin (carnea) ; ce foramen, 
complété en dessous par des pièces deltidiales bien 
prononcées , qui se produisent, dès que la coquille a. 
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pris ses caractères adultes. A l'intérieur, le crochet 
de la grande valve, renforcé par un épaississement 
pins on moins prononcé, gui englobe , en les faisant 
disparaître, les cloisons rostrales et (pii. prend quel¬ 
quefois un très-grand développement, (subvoïdcs). 
4 sillons longitudinaux, plus ou moins prononcés, 
sur lesquels s’attachent les sinus palléaux. Plateau 
cardinal peu développé, interrompu dans sa partie 
médiane, par une large scissure triangulaire. Apo¬ 
physe calcanienne plus ou moins forte, formant 
une sorte de bouton saillant, souvent creusé, 
pour l’insertion des muscles réfracteurs. Appareil 
brachial petit, en forme d’anse, atteignant éi peine 
le quart de ta longueur, formé de deux branches 
currcntes très-courtes ; pointes des entra peu déve¬ 
loppées , convergeant l'une vers l'autre ; branches 
récurrentes très-courtes, formant une sorte de pont, 
à courbure convexe, reliant les branches currentes à 
leur-extrémité. 

Spiculés très-fins, formant des plaques étoilées 
très-élégantes. 

Synonymie. Partie du genre térébratule des au¬ 
teurs, partie des térébratules à court appareil apo- 
physaire. — Terebratula pars (auct.), — pygope (Liuk). 
1830. — Antinomya (Catullo), 1850 . — Epithyris (Eug. 
Deslongchamps), 1802, paléontologie française.—Non 
epithyris King, 1848. — Liothyris (Douville),— pygope 
(Douvillé), — glossothyris (Douville) , 1880. terebra- 
tula pars (Zittcl), 1883. 

Relations géologiques. Les espèces du genre Lio¬ 
thyris paraissent avoir fait leur première apparition 
dans le lias (subovoides). Les formes jurassiques sont, 
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en général, ovales, plus ou moins allongées, quel¬ 
ques-unes de celles de la craie ont un foramen 
excessivement petit [carnea). Rappelons comme type 
tertiaire la T. æquivalvis (Schafh.). De l'époque ac¬ 
tuelle, nous pouvons citer la L. vitrea et quelques 
autres espèces voisines. 

Deux sections peuvent être signalées: 

a. Glossothyris ( Don ville ). Comprend une partie 
du groupe des nucleatæ, type T. nucleata (Schlolli. 
Sp.), il est formé d’espèces jurassiques et crétacées. 

b. Pygnpe (Lynk), 1880. Comprend les Ter. clipfy/a 
et diphyoides, qui ne sont que des ylossothyris, dont 
les deux lobes latéraux se rapprochent et se ressou¬ 
dent, sur la ligne médiane, après avoir laissé le trou 
central, si bizarre, qui caractérise la plupart des indi¬ 
vidus de ces espèces. 

2» Genre TEREBUATULINA (d’Oreigny), 1847. 

Type T. cap-ut serpentis (Linn.) Sp. 17G7. 

Coquille ovale, allongée, marquée, dans le jeune 
âge , de côtes crénelées, qui se dichotomisent de plus 
eu plus, à mesure que la coquille avance en âge, de 
façon à produire enfin, une multitude de fines stries, 
d'un aspect très-élégant. A la petite valve, 2 oreil¬ 
lettes, très-fortes dans le jeune âge, et qui vont s'at¬ 
ténuant dans T adulte, mais ne disparaissent jeûnais 
entièrement. Crochet court, tronqué par un foramen 
circulaire, sur les côtés duquel sont 2 petites pièces 
deltidialcs, qui ne se rejoignent, sur la ligne médiane, 
(que rarement et dans Vâge adulte. A l'intérieur, le 
plateau cardinal est remplacé par une large expan- 
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s ion quadrilatère, des extrémités de laquelle naissent 
2 très-courtes lamelles brachiales, qui se réunissent 
2 fois , par des lames transversales, constituant, par 
leur ensemble , une partie annulaire, ou appareil en 
anneau. 

Appareil de spiculés très-développé , formé de 
larges plaques, criblées de trous arrondis, dont les 
bords s'étalent e?i expansions stclliformes, très-nom¬ 
breuses et très-élégamment disposées. 

Synonymie. Partie des térébralules des auteurs. — 
Terebratulœ striata ’ (Morris), 1840. — Tercbratulina 
d’Orbigny , 1847. ld. (Davidson), Introduction. — 
Tcrcbralube annulitéra; (Qucnstedt), 1851. — Tere- 
bratulina (Zittel), 1883. 

Relations géologiques. Les espèces de ce genre, 
rares dans les terrains jurassiques, deviennent de 
plus en plus nombreuses dans les terrains crétacés 
et tertiaires, jusqu’à l’époque actuelle, où elles sont 
à leur maximum de développement. 

On peut y considérer deux sections : 

a. Agulhasia King, 1871. Type A. Davidsoni, for¬ 
mé d’espèces crétacées, tertiaires et récentes, de 
très-petite taille, de forme plus élargie et à côtes 
plus épaisses, que dans les térébratulines typiques. 

b- N’a pas reçu de nom spécial. Type ter. echinu- 
lata (Dorb). Formé d’espèces crétacées, tertiaires et 
récentes de grande taille, à petits plis bien dévelop¬ 
pés, seulement dans le jeune âge, s'effaçant ensuite 
dans l'adulte, où ils sont remplacés par de grosses 
côtes, ou de simples ondulations de la région fron¬ 
tale. Cette section remarquable possède des oreil¬ 
lettes beaucoup plus effacées que dans le type. Nous 


pouvons y rapporter, outre les echinulata (Dorb.) et 
Clemenli (Coquand), un certain nombre de formes 
actuellement vivantes, particulièrement une belle et 
grande espèce, draguée dans les grands fonds, par 
l’expédition du Talisman. 

3 e Sous-Genre DISCULINA (Eue. Desl.), 1884. 

Type Ter. hcmisphœrica (Sow.), 1827. 

Coquille"entièrement discoulale . à grande valve 
régulièrement bombée , à petite valve absolument 
plane , presque de forme operculaire. Surface garnie 
de fines stries régulièrement et très-élégamment dis¬ 
posées, en série rayonnante. Grande valve munie 
d’une aréa bien prononcée, au centre de laquelle est 
percé un large foramen arrondi, complété en dessous , 
par 2 petites pièces delticliales latérales, qui ne se 
rejoignent pas sur la ligne médiane. 

Intérieur offrant un aspect identique, pour la 
forme du plateau et de la région cardinale, à celui 
des terebratulines. Appareil brachial inconnu. 

Spiculés inconnus. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Partie du genre Terebratella de d’Orbignyet David¬ 
son. — Terebratulina pars(Eug. Desl.), paléontologie 
française. 

Relations géologiques. 2 espèces jusqu’ici connues. 
L’une de la grande oolilhe, l’autre du coral rag. 

4° Genre MEGERLEA (Davidson) 1850. 

Type Anomya Iruncala (L. ). 

Coquille transverse, subquadrilatère. Crochet court 
et tronqué par un large foramen circulaire ; clelti- 
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dium rudimentaire, formé de 2 petites pièces, dis¬ 
posées sur les côtés et à la base du foramen. Surface 
couverte de stries radiées, peu marquées. Charnière 
large. Intérieur garni de tubercules saillants, gui vont 
en irradiant et s'accentuant vers la région frontale. 
Appareil brachial très-compliqué, formé de 2 bran¬ 
ches currcntes, minces et déliées, qui se portent vers 
un appareil central compliqué, formé d'un pilier 
médian en Y, sur lequel s'appuient 2 branches récur¬ 
rentes , qui se réunissent en forme de pont , après 
avoir donné une attache spéciale aux branches ré¬ 
currentes. Pas de septum médian proprement dit. 

Appareil des spiculés garnissant le trajet des gros 
sinus veineux, les parois de la cavité viscérale et la 
membrane en écusson du pilier médian; éléments 
spiculaires formés de larges plaques massives , dé¬ 
chiquetées sur leurs bords. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. 
Orthis (Miohelotti et Philippi). Non (Dalman). — Par¬ 
tie des terebratella et des megathgris (d’Orbigny). — 
Megerlia (King), 1850— nom déjà donné à un dip¬ 
tère par Robineau des Yoidy. — Megcrlea pars 
(Davidson), 1850, Introduction. — Megerlca pars 
(Zittel), 1883, Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le genre Megerlea, tel que 
nous le restreignons, aux espèces du groupe de la 
Ter. truncata de Linné, ne comprend que des formes 
actuelles, ou de la période tertiaire la plus récente. 
Les auteurs ont fait entrer dans ce genre, toute une 
série très-hétérogène de formes jurassiques, crétacées 
et tertiaires, que nous reportons dans notre second 
groupe (Y. Terebratella, Kingena et îsmenia). 


5° Sous-genre MEGERL1XA ( Deslongciiamps), 188t. 

Type Kraussina Lamarhiana .(Davidson). 

Coquille transverse, subquadrilatère . ressemblant 
d'aspect au genre précédent ; mais avec un léger 
sinus médian, sur la petite valve, correspondant à 
un bourrelet sur la grande. Intérieur garni de tuber¬ 
cules saillants, moins nombreux et moins prononcés, 
que dans le genre Megerlea. Appareil brachial formé 
cl'un septum médian épais, de l'extrémité duquel 
naissent 2 lames insérées en Y. L’extrémité des 
branches de cette pièce offrant des branches récur¬ 
rentes rudimentaires , qui se réunissent peut-être, 
en forme de pont, dans l'état le plus adulte. Pas 
de lamelles currentes proprement dites; mais 2 apo¬ 
physes latérales rudimentaires , insérées sur les côtés 
de la lame en Y, et 2 mamelons cardinaux recourbés 
en dedans, indiquant le, point où ces lamelles pren¬ 
nent naissance , dans les autres groupes. 

Appareil de spiculés pâlie aux formé d'étoiles irré¬ 
gulières plus ou moins larges ou déliées, suivant les 
espèces. 

Synonymie. Partie du genre Kraussina (Davidson), 
introduction. 

Relations géologiques. 3 espèces formant une sorte 
de passage entre les genres Kraussina et Megerlea, 
habitant les mers des régions australes. 


0° Genre KRAUSSINA (Davidson), 1859. 

Type Anomyci nibra (Pallas). 

Coquille épaisse , arrondie , globuleuse, garnie de 


côtPS rayonnantes , peu marquées et comme effacées. 
Grande valve percée d'un très-larqe foramen rond, 
présentant à peine, vers sa base, de léqères traces 
de pièces deltidiales. Intérieur offrant une surface à 
peu près lisse; 2 impressions arrondies , dues aux 
muscles péclonculaires, situées près de la charnière. 
Appareil formé d'un septum médian massif et peu 
élevé, s'étendant jusqu'à la moitié de la longueur de 
la valve, et d'où naissent 2 petites lames divergentes, 
en forme d’Y, sans aucune trace de lames currentes, 
jiî récurrentes. 

Appareil de spiculés formé de baguettes allongées, 
très-minces et très-déliées, quelquefois bifides , ou 
tri fuies, à chacune de leur extrémité. Un premier sys¬ 
tème suivant le trajet des sinus veineux , un second, 
celui des artères jj allé aies, se portent ensuite sur les 
parois de la chambre viscérale et dans l'intérieur 
des bras. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Kraussia (Davidson), 1852.— Non (Dana).— Krciussina 
(Davidson), 1859. 

Relations géologiques. 3 espèces actuellement vi¬ 
vantes, dans les mers africaines australes. 

1° Genre PLATIDIA (Costa), 1852. 

Type Terebrcitula anomioides (Scacclii). 

Coquille plus ou moins irrégulière, généralement 
transverse, offrant l'apparence extérieure d'un ano- 
mye. La grande valve généralement bombée, la 
petite valve aplatie et prenant grossièrement la 
forme des objets sous-marins, contre lesquels elle 


s'est appliquée. Foramen très-large et arrondi, enta¬ 
mant les 2 valves, sans aucune espèce de trace de 
pièces deltidiales. L'intérieur lisse et sans nodosités, 
offrant sur le milieu de la petite valve une sorte de 
pilier , supportant 2 très-petites branches , en forme d’Y, 
dont les branches supérieures seraient très-courtes. 
Branches currentes rudimentaires , ou milles. 

Appareil de spiculés formant 2 grosses masses, sur 
le trajet des organes génitaux, se prolongeant ensuite 
sur les parois de la cavité viscérale, dans les bras et 
leurs cirrhes. Los spiculés paraissant s'unir les uns 
aux autres, en formant une sorte de masse spongieuse 
generale. 

Synonymie. Orthis (Scacchi etPhilippi). — Non (Dal- 
man ). — Platidia (Costa), 1852 .—Morrisia (Davidson), 
1852. — Platidia (Zittel), 1883. Traite de paléontologie. 

Relations géologiques. 3 espèces actuellement vi¬ 
vantes dans la Méditerranée. 

2* GROUPE. 

Le 2 e groupe renferme les différentes formes, dans 
lesquelles l’apareil brachial subit, depuis l’état em¬ 
bryonnaire jusqu’à l’adulte, des transformations nom¬ 
breuses, désignées sous les noms de stades platidi- 
formes, magcidiformes, mcgerliformes, etc. Le 
manteau n’offre plus ces spiculés calcaires, si remar¬ 
quables, que nous avons vu se produire constamment 
dans le 1 er groupe. Aussi la couleur de l’animal des¬ 
séché est-elle jaunâtre ou brunâtre, tandis que, dans 
le premier, la nuance des bras desséchés et des 
parties périphériques du manteau est d’un blanc 
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mat, très-caractéristique. Le second groupe, formé 
d’un bien plus grand nombre de genres et de sous- 
genres, ne montre pas cet arrêt de développement 
dans le deltidium, que nous avons vu se produire 
dans les derniers genres du 1 er groupe. Aussi le 
crochet de la grande valve donne-t-il ici des carac¬ 
tères importants et nombreux, par la présence ou 
l’absence d'une aréa, par le développement, parfois 
considérable, des pièces deltidiales et par la grande 
diversité de formes dans le foramen. Ces différences 
essentielles ne s’arrêtent même pas à la reconnais¬ 
sance des genres et peuvent arriver jusqu'à servir 
pour la distinction des espèces. Les principaux genres 
de ce 2 e groupe sont les Terebratula , Waldheimia, 
Zeilleria, Terebratella c.1 ùlagas, qui peuvent se subdi¬ 
viser en nombreux sous-genres et ensuite en sections. 


GENRES ET SOUS-GEXRES DU DEUXIÈME GROUPE. 


1» Genre TERERRATULA. (Lliiwyd!, 1096. 

Type Ter. maxillata (Sow.) (1). 

Coquille presque toujours plus touque que large, 
assez rarement frangée ti son pourtour, parfois en- 

(1) Il est assez difficile de savoir bien exactement quel est le 
premier auteur qui ait donné le nom de terebratula, dans son 
sens strict et scientifique. Lllnvyd en 1G96 (lith. Brit. con.) 
mentionne une coquille, à laquelle il donne un de ces noms com¬ 
posés, comme ou les formait à cette époque, et qui sont plutôt 
une sorte de description succincte, qu’une véritable appellation: 
Terebratula minor subrubra, pl. Il, Hg. 890. AI. Davidson pense 
que la coquille considérée par Lllnvyd est la Terebratula maxil- 
lata de Sowerbv. Fabio Colonna avait déjà figuré en 1616 plu- 


fièrement lisse et arrondie, affectant le plus souvent 
la forme biplissée, c'est-à-dire de 2 bourrelets sail¬ 
lants à la petite valve , et correspondant à 2 sinus , sur 
la grande. A l’intérieur, plateau cardinal interrompu, 
en son milieu, par une échancrure triangulaire. Apo¬ 
physe calcanienne arrondie, peu développée. Septum 
médian nul. Appareil atteignant environ un tiers de 
la longueur totale, en forme d'anse, les branches 
currentes en général un peu divergentes ; les 2 pointes 
de entra bien développées, légèrement convergentes, 
avec l'extrême pointe dirigée obliquement vers le 
bas ; branches récurrentes remontant assez haut, for- 


sieurs térébratules, entre autres, 1 ^Terebratula diphya, sous le 
nom de Coucha anomya. Le très-rare petit traité de Fabio 
Colonna, intitulé Fabii Columncc lyncei de purpura , donne la 
représentation très-exacte, pour cette époque , d’un certain 
nombre de coquilles de la Méditerranée, mais ne peut être con¬ 
sidéré comme ayant suffisamment caractérisé le brachiopode 
auquel Klein a appliqué le nom de terebratula. puisque plusieurs 
espèces ont été représentées par Fabio Colonna. Klein reproduit 
une des figures de cet auteur, qui est une térébratule biplissée ; 
mais laquelle ? Là est la grande difficulté, car le dessin repré¬ 
senté, malgré la bonne exécution relative de cette figure, pour¬ 
rait tout aussi bien se rapporter aune espèce tertiaire,à la Ter . 
ampulla (Brocchi ) par exemple, qu’à la Terebratula perovalis, 
ou à la Terebratula subsella de Leymerie. Dans tous les cas, 
que le véritable type soit maxillata , ampulla, perovalis ou sub¬ 
sella; comme toutes ces espèces appartiennent au meme groupe 
des biplicatœ, nous pouvons considérer que le nom terebratula 
peut être conservé, pour le genre qui comprend la série si 
nombreuse des biplissées. Si, au contraire, on eût dû regarder 
la diphya comme le type, il aurait fallu choisir un autre nom, 
car, dans ce cas, le nom de terebratula se fût rapporté au Lio- 
thyris ou pygope , c’est-à-dire au I er genre de notre 1 er groupe. 
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mont en général une anse fortement recourbée , à 
convexité tournée en haut. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs,— 
partie des térébratules à court appareil apophysaire 
(Davidson ),—térébratules proprement dites (Eug. 
Deslongchamps ), paléontologie française. — Tere- 
bratula (Douvillé), 1880. — Terebratula pars(Zitlel) 
Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le genre Terebratula tel que 
nous venons de le restreindre, ne semble avoir pro¬ 
duit qu’un petit nombre de représentants, avant la 
période jurassique, où il est à son maximum de dé¬ 
veloppement. 11 est encore nombreux en espèces, 
pendant la période crétacée. Il décroît beaucoup, pen¬ 
dant la période tertiaire et semble s’ètre éteint avec 
la période actuelle (1). 

On peut y établir un assez grand nombre de sec¬ 
tions, dont les principales sont les suivantes : 

a. Hemiptychma (Waagcn), comprend des formes 
globuleuses, à crochet très-épais et très-recourbé, 
généralement frangées sur leur bord, ce qui leur 
donne un peu l’apparence extérieure des pentamerus. 
M. Waagen a signalé la présence d’espèces de cette 
section, dans le carbonifère de l’Inde. Les dernières 
paraissent se produire dans la série oolitique infé¬ 
rieure. Nous pouvons citer comme types carbonifères 
hemiptychma sparsiplicata et inflata (Waagen), 

(1) Je dis semble, car M. Fischer m’a montré quelques frag¬ 
ments recueillis dans les draguages des grandes profondeurs, 
qui paraissent indiquer que les formes voisines delà Terebratula 
ampulla (Brocchi) auraient encore aujourd’hui quelques repré¬ 
sentants à l’état vivant. 


comme type (le l'oolite inférieure Tcrebratula fimbriœ- 
formis ( Schaur). Les dielasmina et les notothyris de 
M. Waagen, sont pour nous de simples synonymes 
de ses hemiptychina. 

b. N’a pas reçu de nom spécial. Type Ter. fUnbria 
(Sony. ) formé des espèces de la série des fimbriatœ , 
c’est-à-dire frangées à leur pourtour et lisses vers le 
crochet. Ce groupe paraît propre à la série juras¬ 
sique. Comme type liasique, citons la Ter. Pauma ni i 
(Eug. Desl. ), et comme type de l’oolite inférieure la 
Ter. fimbria (Sow.) Nous ne plaçons dans ce groupe, 
que des espèces rappelant par leur disposition la 
forme des ant/plicatœ. 

c. N'a pas reçu de nom spécial. Type Ter. pwictata 
( Sow. ) formé de grosses espèces jurassiques, allon¬ 
gées, renflées, à crochet épais et court; sont surtout 
répandues dans le lias et le système oolithique infé¬ 
rieur. 

d. N’a pas reçu de nom spécial. Type Ter. spheo- 
roidalis ( Sow. ), formé d’espèces très-globuleuses, 
entièrement lisses, ou plus ou moins biplissécs, 
môme parfois frangées vers le pourtour; sont sur¬ 
tout nombreuses, dans le système oolithique inférieur. 
Comme type du lias, citons la Ter. Edwardsi; comme 
type du système oolithique inférieur, Ter.Sphœroidalis 
(Sow.), Ter. bullata (Sow.), Ter. conylobata{ Eug. 
Desl ), Ter. Ferry i (Eug. Desl.). 

e. N'a pas reçu de nom spécial. Constitue les anti- 
plicatœ de M. Douvillé, composé d’espèces peu nom¬ 
breuses, se rencontrant surtout dans les terrains 
jurassiques. Type Ter. maxillata ( Sow, ). 

f. N’a pas reçu de nom spécial. Forme les biplicatœ 
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des auteurs. Ce groupe est représenté par un grand 
nombre d’espèces, abondantes surtout dans les ter¬ 
rains jurassiques et crétacés. La plupart sont simple¬ 
ment biplissées, quelques-unes cependant offrent en 
outre une série de plis frangés, vers la région fron¬ 
tale. Gomme type de l’infrà lias, nous pouvons citer 
la Ter. cjrecjaria (Suess) et les autres espèces que 
M. Waagen range dans les genres nominaux rhœtina 
et zngmeyeria; comme forme du lias proprement dit 
la Ter fimbrioïdes (Eug. Desl.); parmi les formes ooli- 
thiques Ter. perovcdis (Sow.), Phillipsii (Morris), 
si/bsella (Leymerie); comme types crétacées les Ter. 
suborbicularis (Ziet. ) et bipUcata (Sow. ). 

g. N'a pas reçu de nom spécial. Forme les espèces 
de grande taille, marquées de 2 gros plis arrondis et 
comme effacés, qui caractérisent un certain nombre 
d’espèces tertiaires, telles que les Ter. bisinuata 
(Lam.).les Ter. grandis (Blumemb) ampnlla (Brocchi), 
etc. L’appareil brachial offre un caractère tout par¬ 
ticulier, par la longueur et la ténuité des pointes des 
crura. D’après des fragments qui rn’ont été montrés 
par M. Fischer, cette section aurait encore des repré¬ 
sentants à l’époque actuelle. 

h. N’a pas reçu de nom spécial. Formé des espèces 
à crochet plus ou moins prolongé, en forme de gros 
rostre. Ces espèces généralement lisses, sont surtout 
remarquables par le grand développement de leur 
deltidium. Elles renferment des espèces jurassiques et 
crétacées. Typejurassique Ter. moravica (zedzchner). 
Type crétacé Ter. </e/;»ms«(Lamark), dutourtia de la 
Belgique. 

On pourrait encore établir un certain nombre 


d’autres sections particulières, surtout dans les ter¬ 
rains crétacés ; mais nous n’avons pas encore de don¬ 
nées suffisantes sur ces espèces, pour bien les carac¬ 
tériser. Nous citerons, par exemple, les Ter. rugulosa 
et capillata , qui ne rentrent bien dans aucun des 
petits groupes, que nous venons de signaler. 

Il est probable , d'ailleurs, que les amateurs de 
genres nouveaux ne manqueront pas de former 
autant découpés nouvelles, avec toutes nos sections, 
ce qui ne sera certes pas un moyen de simplifier une 
étude déjà très-difficile par elle-même. 

2» Sous-Genre DIELASMA (King), 1859. 

Type Tcreb. elongata ( Schlotheim). 

Coquille, ovale-allongée, à région frontale tron¬ 
quer. Grande valve marquée d'une large dépression 
longitudinale . avec partie renflée correspondante, 
sur la petite ; un pli longitudinal accessoire, avec 
dépressions correspondantes sur la petite valve, éten¬ 
du, dans certaines espèces, depuis le crochet jusqu au 
front. A l'intérieur du crochet de la grande valve, 
2 fortes cloisons roslrales, largement divergentes. 
Appareil atteignant le tiers de la longueur de la 
coquille , en forme d'anse ; les branches currentes sé¬ 
parées du reste de l'appareil par un sillon profond ; 
les branches récurrences formant une large lamelle, 
d'une disposition ci peine coudée, ci convexité régulière. 
dirigée vers les pointes des entra, qui sont très-déve- 
loppées et convergent, de, façon ci presque se toucher, 
par les extrémités de leurs pointes. 
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Synonymie. Partie de térébratules des auteurs. - 
Semimila (Mac Coy). pars 1844. — Epithyris ( King), 
1850. — Non Phillips. — Non ( Eug. Deslongchamps ) , 
paléontologie française. — Dielctsma (King), 1859. — 
Cryptacanthia (White et Saint-John). —Dielctsma 
(Douville), 1850. 

Relations géologiques. Ce sous-genre se rencontre 
principalement dans les terrains anciens. Il offre des 
représentants dans le silurien, le dévonien, le carbo¬ 
nifère, le permien et jusque dans le trias, à la partie 
supérieure duquel il semble s’éteindre. 

3° Sous-genre DICTYOTHYRIS ( Douvillé) , 1880. 

Type Ter. coarctata (Parkinson). 

Coquille offrant, à sa cjrancle valve, un lobe mé¬ 
dian, longitudinal, fortement exprimé, relevé brus¬ 
quement au-dessus des parties latérales et plus ou 
moins excavé , en un sinus longitudinal. Petite valve 
divisée en 3 lobes profonds, dont le médian corres¬ 
pond au sinus longitudinal de la grande valve. Sur¬ 
face couverte, dans toute son étendue, de stries 
longitudinales fines, très-nombreuses et très-rappro- 
chécs, coupées par une multitude de stries transverses , 
donnant ci l'ensemble un aspect treillissé très-élégant ; 
à T intersection des stries longitudinales et transverses, 
se voient souvent de petits appendices subépineux. 
Cette ornementation , très-caractéristique , s'efface 
dans certaines espèces , mais ne disparait jamais 
entièrement. A l’intérieur, les cloisons rostrales dis¬ 
paraissent dans un empâtement interne. Apophyse 
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calcanienne arrondie, bien développée. Appareil 
brachial en anse simple, mais très-long, atteignant 
les trois quarts, ou les deux tiers de la longueur totale. 
formé de 2 branches currentes minces et déliées, 
assez fortement arquées, reliées entre elles, par les 
2 branches récurrentes minces, mais très-larges, unies 
d'abord , sur un assez long espace, avec les branches 
récurrentes, remontant ensuite librement, de manière 
iipresque toucher les branches des entra; ces 2 bran¬ 
ches récurrentes se reliant ensuite brusquement entre 
elles, par une lamelle en forme de pont, de façon à 
former, aux points d'attache, un ressaut très-pro¬ 
noncé. Pointes des crura longues et déliées, à peine 
convergentes, se portant obliquement en bas, vers les 
branches récurrentes. 

Synonymie. — Partie des térébratules des auteurs. 
— Partie des térébratules à court appareil de M. Da¬ 
vidson. — Diciyothyris (Douvillé); 1880. — Dictyo- 
thyris (Zittel), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le sous-genre diciyothyris 
ne se rencontre que dans le système oolitbique des 
terrains jurassiques. Aucune espèce ne se produit 
dans le lias; les premiers représentants ont été ren¬ 
contrés dans l’oolithe inférieure. Ce groupe continue 
ensuite régulièrement, jusque et y compris le tito- 
nique, bien qu’il n’offre pas de représentants dans le 
kimmeridgien proprement dit. 

4° Sous-GENRE MACANDREYI.4 ( KiNG ), 1859. 

Type Ter. cranium (Muller). 

Coquille lisse, ovale- allongée ; crochet court, non 


caréné sur les côtés, tronqué par un foramen arrondi 
et assez petit, sans aucune trace de deltidium. Cloi¬ 
sons rostrales libres, non masquées par un empâte¬ 
ment interne. .4 l'intérieur de la petite valve, apophyse 
calcanienne, pour l'insertion des muscles rétracteurs, 
très-petite; plateau cardinal largement échancré; 
aucune trace de septum médian, mais de fortes im¬ 
pressions palléales , pour les attaches des muscles et 
des sinus p allé aux. Appareil brachial en anse simple , 
mais très-long, atteignant les trois quarts de la lon¬ 
gueur totale, formé de 2 branches currentes, forte¬ 
ment arquées . reliées entre elles par les 2 branches 
récurrentes, qui s'y unissent par une lamelle mince et 
déliée, en formant une courbe très-arquée. Le reste, 
comme dans les diclyothyris. Pointes des entra courtes 
et dirigées l'une vers l’autre. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs.— 
Partie des térébratules à long appareil apophysaire 
de M. Davidson. — WaUlheimia pars ( Davidson ). — 
Maccindrevia (King), 1859. — Giuynia (King), le 
jeune âge. —Non Macandrevia (Schlonbach) (Waa- 
gen). — Macandrevia (Donvilîé), 1880. — Macan- 
clrevia (Zittel) 1883. Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Nous ne connaissons jus¬ 
qu’ici que la seule espèce M. cranium, des mers du 
nord, qui puisse bien convenir aux divers caractères 
que nous avons énoncés, pour le sous-genre macan¬ 
drevia. M. Davidson y rapporte avec doute 2 espèces 
dévoniennes Ter.juvenis (Sow.) et whidbomei (Dav.); 
ne connaissant l’intérieur de ces espèces que par les 
figures représentées par M. Davidson, il nous est 
difficile d'avoir une opinion bien précise à leur 


sujet; mais la forme du plateau cardinal et le septum 
médian rudimentaires de ces 2 espèces, nous sem¬ 
blent devoir les exclure du sous-genre macandrevia. 

5* Genre CÆNOTIIYRIS (Douvillé), 1880. 

Type Ter. vulgaris (Seliloth). 

Coquille ovale, lisse, à grande valve fortement 
bombée ; petite valve aplatie , marquée d'une sorte 
de lobe longitudinal médian , déprimé sur sa partie 
moyenne, surtout vers la charnière ; un septum mé¬ 
dian , très-prononcé, visible par transparence, sur la 
petite valve. Crochet assez arqué , un peu acuminé, 
percé d'un foramen rond, de taille moyenne, en 
dessous duquel se voit un deltidium large et grand, 
mais non bombé. A l'intérieur, apophyse calcaniennc 
cl peu près nulle. Plateau cardinal très-large, trilobé, 
les lames externes limitées en dedans, par 2 lames 
obliques qui , partant du crochet, viennent ensuite se 
relier avec les branches currentes ; la lame moyenne 
divisée elle-même en 2, par un septum médian très- 
prononcé, qui dépasse ensuite te niveau du plateau 
cardinal, s'insère, en une lame libre, sur le fond de 
la coquille et s'étend jusqu'aux 2 tiers de la longueur 
totale de la valve. Appareil brachial, en forme d'anse, 
relativement court, atteignant un tiers de la longueur 
totale ; les branches currentes, munies ci leur nais¬ 
sance des 2 pointes des entra fortes et larges, diver¬ 
geant ensuite, en formant 2 lamelles fortement ar¬ 
quées , qui, d'après M. Zittel, s'uniraient, par une 
large courbure , aux branches récurrentes, dont la 
lamelle d’union , en forme de pont, serait remplacée 
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par une plaque médiane, en forme d'écusson qua- 
drilobé fl). 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Cœnothyris (Douvillé), 1880. — Cœnothyris (Zittel), 
Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le genre cœnothyris est 
formé d'un petit nombre d’espèces, qui se trouvent 
uniquement dans le trias. La Tereb. vulgaris (Schloth), 
si abondante dans le muselkalk de la Loraine et de 
l’Allemagne, est la forme la plus connue et la seule 
qui atteigne une assez grande taille. 

6 e Genre WALDHEIMIA (1ving) , 1849. 

Type Ter. Flavescens (Lamk.). 

Une grande confusion règne encore aujourd’hui 
sur la façon dont on doit appliquer le nom de ival- 

(1) La forme de cet appareil, dont nous donnons la descrip¬ 
tion, d’après M. Zittel, nous paraît très-singulière, et il nous reste 
d’autant plus de doute à son sujet, que M. Zittel annonce qu’il 
n’est pas représenté d’après une préparation unique, mais res¬ 
tauré d’après des exemplaires gravés de Becoaro et, en partie, 
d’après Koschinsky. Dans tous les cas, que cet écusson des 
branches récurrentes soit réel ou non, il n’en reste pas moins, 
dans la forme du plateau cardinal, dans celle des branches cur- 
rentes, dans la coïncidence d’un appareil court, avec un septum 
médian, etc., une somme de caractères bien suffisants pour 
rendre légitime la création du genre Cœnothyris. M. Douvillé 
place ce genre dans les térébratules, à cause de la brièveté de 
son appareil. Pour nous, l’importance d’un septum médian nous 
paraît offrir beaucoup plus de valeur que la plus ou moins grande 
longueur de l’appareil brachial; aussi considérons-nous ce genre 
comme plutôt allié aux Waldheiniia qu'aux Terebralula propre¬ 
ment dites. 


clhcimia. Ce nom a été donné, en 1840, par Brullé à 
lin hyménoptérc. M. liait a pensé (1) qu’on ne pou¬ 
vait plus l’adopter pour un brachiopodc. D’un autre 
côté, M. King ayant formé le genre Euclesia, avec la 
Ter. cardium, M. Dali, qui considère cette dernière, 
comme appartenant au même groupe, que la Ter. aas- 
tra/is, a pensé que le nom d 'Eudesia devait rester à 
l’ensemble, c’est-à-dire aux Waldheimia et Eudesia 
de M. King. Si on devait rigoureusement rejeter tous 
les noms attribués à d’autres groupes d’êtres inver¬ 
tébrés , il faudrait changer la plupart des termes de 
la nomenclature actuelle. Or, en définitive, que veut- 
on, en imposant un nom de genre? on veut tout 
simplement donner à notre esprit scientifique un 
point d’appui, pour saisir la différence qui existe 
avec des êtres voisins par l’organisation. Il est vrai 
qu’il existe certains naturalistes, dont le but principal 
est de mettre un nobis derrière un nom ; mais ces 
naturalistes-là ne comptent pas. Pour que toute con¬ 
fusion soit impossible, on exige que le même nom 
ne soit pas donné, à la fois, à 2 êtres d’un même 
groupe et le droit absolu de priorité est la sanction 
de ce principe. Or qui donc a jamais pu confondre 
un insecte avec un brachiopodc. Aussi je crois qu’on 
peut se départir ici, d'une rigueur inexorable, qui 
aurait pour résultat unique de faire rejeter le nom 
de Waldheimia. Or, ce nom, connu de tout le monde, 
a été employé pendant longtemps, sans que les 


(l) (Hall.) Index of the naines whicli liave been applind to Ihc 
subdivisions of the class. brachiopoda, p. 70, extrait du bulletin 
of the united States national muséum. — Washington, 1877. 
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naturalistes aient jamais eu l’idée de le confondre 
avec ce malencontreux hyménoptère, qui n’est connu 
que de quelques entomologistes spécialistes. 

D'un autre côté, M. Davidson a considéré jusqu’ici, 
comme Waldheimia , toutes les térébratules à long 
appareil apophysaire , munies d’un septum médian, 
quelles que soient d'ailleurs et la forme et la gran¬ 
deur de leur foramen. Lorsque le nombre des espèces 
était peu considérable, on pouvait, pour ne pas 
multiplier les coupes, admettre une pareille exten¬ 
sion ; mais aujourd’hui le nombre de ces espèces est 
si considérable, qu’on est forcé de pratiquer des 
coupures dans les anciens genres. Cela une fois 
admis , nous savons que la forme du foramen et du 
deltidium est intimement liée au développement du 
pédoncule. Cette forme doit, en conséquence , être 
considérée comme un caractère d’une grande valeur, 
dans la délimitation des genres , ou tout au moins 
des sous-genres. Cet élément est d’ailleurs d’autant 
plus important, en paléontologie, qu’on peut toujours 
l’apprécier, tandis que la connaissance de l’appareil 
nous fait presque toujours défaut dans les coquilles 
encroûtées de gangue, à l’intérieur. L’importance du 
foramen avait même paru assez grande à mon père, 
pour qu’il eût basé une classification d’après ce seul 
caractère (1). J’avais d’ailleurs déjà séparé des Wcil- 

(1} Eudes-Deslongcliamps, Essai d'arrangement systématique 
des brachiopodes fossiles; comptes-rendus des séances de la So¬ 
ciété Linnéenne de Normandie. — Introduction à Vhistoirc des 
Brachiopodes vivants et fossiles , par M. Davidson. —Traduction 
française par MM. A. et E. Desiongchamps, p. 14. Mars 1850. 
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dhvimia de M. Davidson (1). Sous le nom d 'Eudesia, 
les espèces à large foramen , comprenant non-seule¬ 
ment la Ter. flavescens, mais encore les Eudesia, 
réservant le nom de Wcddkeimia aux espèces à 
foramen petit et à crochet caréné sur les côtés; mais 
M. Douvillé a fait remarquer, que le type pris par 
King, pour son genre Wcildheimia, étant précisément 
la Ter. australis, on ne pouvait plus transporter ce 
nom aux espèces d’un autre groupe, qu’il nomme 
alors Zeilleria. M. Zittel, dans son Traité de Pcdéou- 
tolocjie, admet à la fois, comme sous*genres, les Wal- 
dhcimia, les Eudesia et les Zeilleria. C’est ce qui 
nous paraît le plus rationnel de faire. Yoici en défini¬ 
tive la formule que nous adopterons : Wcddkeimia 
comprendra toutes les formes de térébratules à long 
appareil apophysaire et à crochet non caréné, percé 
d’un grand foramen circulaire. Comme caractère de 
forme extérieure, la présence de plis longitudinaux 
viendra s'y ajouter et nous pourrons ensuite ad¬ 
mettre comme sous-genres : 1° Eudesia , formé des 
espèces voisines de la Ter. cardium de Lamark et 
de l’espèce récente Ter. Grayi (Dav.) ; 2° Ismenia , en 
reprenant l’attribution que King lui a donnée tout 
d’abord, pour les formes voisines des Ter. loricata et 
pectiinculus. A ces sous-genres nous devons encore 
ajouter les Lyra ou Terebrirostraào d’Orbigny, qui ont 
ôté rapprochées des térébratelles par les auteurs, 
mais qui, selon nous, doivent être plutôt jointes 
aux Waldkcimia. En eifet, si on a pu trouver parfois 

(l) Eug. Deslongclmiiips, Paléontologie française. Urachiopodes 
du terrain jurassique , p. 51. 
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des Lyra avec un appareil térébratelliforme, cela tenait 
simplement à ce qu’on avait rencontré un stade de 
jeune âge. J’ai pu, en eiïet, m’assurer que, dans les 
Lyra ou Terebrirostra bien adultes , l’appareil était 
absolument semblable à celui d’une Wcildheimia. 
J’ai pu faire cette observation, principalement sur de 
grands exemplaires, très-adultes, de la T. Bargcsana, 
que M. l’abbé Bargès a bien voulu mettre à ma 
disposition. 

Nous donnons maintenant la caractéristique de 
ces divers genres et sous-genres. 

WALDHEIMIA. 

Coquille bombée, ovale, lisse ou à peu près lisse 
clans la région des crochets, marquée ensuite de gros 
plis arrondis en nombre variable, qui s’accentuent de 
plus en plus, de façon à former une région frangée 
fronto-latérale, très-marquée, surtout sur la partie 
médiane, qui est en meme temps un peu lobée. Cro¬ 
chet court et massif, percé d’un foramen circulaire, 
de grande taille, offrant en dessous une large expan¬ 
sion clés delticliums. A l'intérieur, apophyse calca- 
nienne saillante , globuleuse et légèrement trilobée . 
Plateau cardinal largement développé, soutenu en 
son milieu , par un septum médian bien prononcé, 
dont la partie libre s appuyant, sur le fond de la 
valve, atteint environ la moitiécle la longueur totale; 
branches currentcs longues et arquées, atteignant les 
4 cinquièmes cle la longueur de la coquille , offrant 
2 fortes pointes cle entra, largement convergentes, 
puis s’étendant en 2 fortes lamelles circinées, qui se 
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redressent ensuite, par une large courbure, à leur 
extrémité, pour former les branches récurrentes ; 
celles-ci remontant jusqu'au milieu environ de la 
coquille par 2 lames arquées , qui s'unissent enfin, 
sous la forme d'un pont, bien développée, mais 
sans parties récurrentes, aux points d’union, avec 
le reste des lamelles. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs.— 
Partie des térébratules à long appareil apophysaire 
de M. Davidson. — Waldheimia pars (King), 1S49. 

— Partie du sons-genre Waldheimia (Dav.), intro¬ 
duction.— Eudesici pars (Eugène Deslongcliamps), 
Paléontologie française. —Eudesia pars (Dali.g 1877. 

— Waldheimia (Douvillé), 1880. — Waldheimia 
(Zittel.), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. — Le groupe Waldheimia, 
considéré comme s’appliquant uniquement aux for¬ 
mes du groupe de la Ter. flavescens, ne paraît guère 
devoir renfermer que la seule espèce actuellement 
vivante Ter. flavescens des mers d’Australie. 


7° Sous-GENHE EUDESIA (King), 1819. 

Type Ter . cardium (Lamark). 

Coquille plus ou moins transverse dans le jeune 
àqe, ovale allongée dans l'adulte, marquée de plis 
nombreux . plus ou moins aigus, parfois un peu 
nodnleux, étendus depuis le crochet jusqu'au front. 
Crochet de la grande valve largement tronqué par 
un foramen circulaire, à l'intérieur; ce crochet offrant 
des cloisons rostraies épaisses, mais peu étendues. 
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qui disparaissent parfois dans un épaississement 
du test rostral. Appareil brachia! semblable à celui 
des Waldheimia ; mais à lamelles moins fortes , la 
barre transversale d'union des branches récurrentes 
évidée par suite de la présence de deux légers pro¬ 
cessus récurrents, à leur point d: attache. Septum mé 
dian court et parfois rudimentaire. 

Synonymie. ~ Partie des térébratules plissées des 
auteurs. — Partie des térébratules à long appareil de 
M. Davidson. — Eudesia pars (King), 1849.-- Wal- 
dheimia pars (Davidson). — Eudesia pars ( Eug. 
Deslongchamps ), Paléontologie française. — Eudesia 
(Dominé), 1880. — Eudesia (Zittel), Traité de pa¬ 
léontologie. 

Relations géologiques. En réunissant à la Ter. 
cardium (Lam.), typ. de Iving, les formes voisines 
des Ter. flabellum et dessina, du système oolithique 
inférieur et de la Ter. Grayi, actuellement vivante, 
on trouve que le sous-genre Eudesia , très-allié d’ail¬ 
leurs au genre Waldheimia proprement dit, olfre 
ses premiers représentants dans le système oolithique 
inférieur et qu’il se continue, jusqu'à l’époque ac¬ 
tuelle, en formant un groupe d'espèces peu nom¬ 
breuses. 

On peut subdiviser ce sous-genre, en 2 sections: 

a. Eudesia proprement dite, caractérisé par la dis¬ 
position anguleuse de ses plis, par la forme relative¬ 
ment comprimée du crochet et par sa ligne cardinale 
étroite , même dans le jeune âge. Cette section com¬ 
prend uniquement la Ter. cardium de Lamark et est 
particulière à la grande oolithe. 

b, Flabellothyris (Eug. Desl. ) caractérisé par la 
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forme arrondie et souvent noduleusc de scs plis, par 
la forme d'abord transverse, et d’autant plus accen¬ 
tuée que la coquille est plus jeune. Cette section 
comprend un certain nombre d’espèces, dont les plus 
anciennes Ter. Bessina (Eug. Desl.), se rencontrent 
dans l’oolithe inférieure. La plus connue est la Ter. 
f/abellum (Defrance)de la grande oolilbe. On retrouve 
encore des formes analogues dans les terrains créta¬ 
cés. Comme type actuellement vivant, nous devons 
ci ter la Tor. Grayi (Davidson). Cette section offreune 
transition bien marquée des Euilrsia au groupe sui¬ 
vant, Ismenia. 


8° Sous-genre ISMENIA (Ring), lSiü. 

Type Ter. pcctunculus (Schlotheim). 

Coquille plus ou moins transverse, surtout clans le 
jeune âge , quelquefois pourvue d'ailes latérales , 
comme, un spirifer ou une arqiope. Surface ornée de 
grosses côtes longitudinales, en général peu. nom¬ 
breuses, aiguës, ou arrondies; mais toujours très- 
saillantes, coupées par de fortes rides transversales, 
ce qui produit une ornementation largement treillis- 
sée et toujours élégante. Crochet large et épais , tron¬ 
qué par un foramen triangulaire, dans le jeune 
âge, plus ou moins arrondi dans l'adulte, parfois au 
milieu d'une aréa plane, comme dans les spirifers; 
deltidium toujours peu prononcé . restant souvent 
incomplet jusque dans Vàge adulte. Crochet de la 
grande valve offrant toujours, à son intérieur, des 
cloisons rostrales bien marquées. A l'intérieur de. la 
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petite valve, le plateau cardinal peu développé, s'ap¬ 
puyant sur un septum médian, plus ou moins pro¬ 
noncé, qui atteint la moitié de la longueur totale. 
Appareil brachial ne prenant sa forme définitive que 
dans l'àge tout à fait adulte, à branches eurrentes, 
fortes et arquées, à branches récurrentes, massives, 
qui ne deviennent libres que fort tard , l'état méger- 
liforme persistant beaucoup plus longtemps que dans 
les autres groupes. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Terebratulæ loricafæ (de Buch, Quenstedt), etc.— 
Tercbralella pars (d’Orbigny ). — Megcrlca pars, de 
la plupart des auteurs. — Ismcnia (King), 1840 (1). 


(1) Dans sa classification des braehiopodes , MonograpJi of 
Permian fossils , 1849, M. King a désigné, sous le nom (Vlsmenia, 
un certain nombre de petites espèces coralliennes et oxfor- 
diennes, en prenant pour type la Ter. pectunculus de Schlotheim. 
Iî a ensuite étendu le meme nom à la Ter. pectunculoides , du 
même auteur, qui est une véritable Tercbralella. A. Dali, consi¬ 
dérant ces attributions de King comme erronées,a rattaché tout 
d'abord le nom d 'Ismcnia, comme l’avait fait M. Gray à la Ter. 
sanguinea , qui appartient à la subdivision laquais , des térébra- 
telles; mais il a ensuite créé le nom de Frenula , pour la même 
Ter. sanguinea. M. Zittel a considéré les diverses formes juras¬ 
siques, tantôt comme des térébratelles: A. Perrieri <Eug. Desl.) 
du lias, tantôt comme de véritables megerlea : Ter. pectunculus 
(Scldothî, Ter. Evaldi (Süess), loricala (Schloth), etc. Pour ce qui 
est de la Ter. pectunculus de Schlotheim, delà Ter. hœninghausi 
(Defrance), qui n’est autre que la T. Fleuriausa de d'Orbigny, 
j'ai pu reconnaître, qu'à l’état le plus adulte, ces espèces pos¬ 
sédaient un appareil conforme à celui des Walclheimia , figuré 
d'ailleurs très-nettement par Quenstedt, tab. 45, fig. *1, brachio 
poden. Quant aux Ter. loricala et recta, bien que l’appareil, dont 
M. Zittel a fait connaître la structure, soit rattaché, par une 


- 265 - 


— Non hmcnia (Dali.), 1871. — Megerlea pars 
( Zittel ), Traité de paléontologie.— Non Ismcnia 
(Zittcl), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Le sous-genre hmcnia pa¬ 
raît être jusqu'ici propre aux terrains jurassiques. 
Les plus anciens représentants T. Sue/ri et Perrieri 
(Eug. Desl. ) appartiennent à la zone de Amm. Mar- 
garitatus du lias. On le retrouve ensuite dans Loolithe 


douille lamelle , au septum médian , comme dans les véritables 
inégerles, la forme des branches récurrentes et surtout de leur 
pont d’attache, s’éloigne tellement de celui de la véritable Me¬ 
gerlea Iruncata , qu’on ne pourrait l’admettre comme celui d’une 
mégerle. On pouvait aisément s’y tromper, lorsque la série des 
curieuses transformations platidiformes, magadiformes et mé- 
gerliformes des térébratulcs, mise en lumière par M. lierai. Frile, 
n’étaient pas connues; mais aujourd’hui, qu’il n’en est plus 
ainsi, on ne peut plus regarder l’appareil delà Ter . loricaia , 
figuré par M. Zittel, comme autre chose que le stade mégerli- 
forme d’une térébratule. Ce fait est, d’ailleurs, aujourd’hui, hors 
de doute, pour la Ter. Perrieri du lias, alliée de très-près à la 
Ter. loricata et dont j’ai pu trouver l’appareil adulte, offrant les 
plus grands caractères de ressemblance avec celui des Eudesia 
etdes Waldheimia. Je décris d’ailleurs plus loin, clans ces études 
critiques, l’appareil de la Ter . Perrieri d’après un exemplaire,où 
cet appareil était naturellement préparé, dans une coquille com¬ 
plètement vide de gangue et dont l’intégrité était par conséquent 
complète. Je renvoie à cet article, pour plus de détails. Les fi¬ 
gures publiées par M. Quenstedt, pl. 44, fig. 80 à 82, le démon¬ 
trent d’ailleurs pour la T. loricata. La fig. 81 montre évidemment 
le passage entre les stades térébratelliformes et térébratuli- 
formes,la lamelle d’attache des branches currentes étant réduite 
à 2 pointes,laissant un vide au milieu, absolument comme nous 
l’avons observé, dans le stade correspondant de la Ter . .septigera. 
Los fig. 80 et 81 montrent d’ailleurs l’état térébratuliforme com¬ 
plètement formé. 
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inférieure, le fullers'earth et surtout dans le corallien, 
où nous citerons comme types principaux Ter. pec- 
tnnciilus et Loricata de Schlotheim. 

On peut y admettre 3 sections : 

a. N’a pas reçu de nom particulier. Formée d’espèces 
très-allongées dans le sens transversal, munies de 
grosses côtes arrondies ou aiguës. Se rencontre uni¬ 
quement dans lelias. Types : Ism.Suessi. (Eug. Desl.); 
Ism. Perrieri (Desl.). 

b. N’a pas reçu de nom spécial. Formée d’espèces 
plus ou moins globuleuses prolongées, en ailes, dans le 
jeune âge et munies de grosses et fortes côtes aiguës 
ou lamelleuses , renferme des espèces jurassiques, 
dont les plus abondantes proviennent du coral rag. 
Types : Ism. Mimieri (E. Desl.), du fullers’ earth ; 
Ism. loricata; ism. Hœninghausi (Dcfr.), du coral rag. 

c. N’a pas reçu de nom spécial. Formée de petites 
espèces aplaties, garnies de côtes plus ou moins 
nombreuses, parfois prolongées en longues lames, 
coupées par des lignes transverses. Se rencontre 
principalement dans l'oxfordien et le coral rag. Type : 
ism. pectimculus (Schloth) sp. 

9» Sous-genre LYRA (Cumberland), 1816. 

Type Lyra meculi (Cumb. ). 

Coquille allongée , comprimée à la région cardinale, 
où la grande valve se prolonge en une sorte de long 
rostre, droit ou incliné, parfois meme légèrement 
tordu, s'atténuant de plus en plus jusqu'à son extré¬ 
mité, qui est tronquée, par un foramen circulaire. Ce 
rostre offrant, en dessous, une tiré a plane, plus ou 
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moins prononcée, arec un large et fort deltidium, gui 
occupe presguc toute la surface de cette area. Les 
2 valves marquées d'un grand nombre de plis assez 
fins, devenant souvent très-nombreux, par dichoto¬ 
mie, en se rapprochant de la région frontale. A l'in¬ 
térieur du rostre, de fortes cloisons rostra/es, gui 
divisent cet espace en trois longues chambres, à peu 
près égales. A la petite valve, apophyse calcanienne 
très-développée : un septum médian atteignant en¬ 
viron le tiers de la longueur de la petite valve. — 
Appareil brachial semblable, dans l'état adulte, à 
celui des Waldhcimia ; mais dont les stades mégerli- 
formes et surtout térébratelliformes subsistent long¬ 
temps. 

Synonymie. Partie des lérébratules des auteurs. ~ 
Lyra (Cumberland) , 1816. — Trigonosemus pars 
(Kônig. ), 1825.— Waldheimici pars (Gray). — Tere- 
brirostra ( d'Orbigny ), 1847. — Lyra ( Zittel ) . Traité 
de paléontologie. 

Relations géologiques. Ce sous-genre, si remar¬ 
quable par le long rostre qui remplace le crochet de 
la grande valve, appartient en entier à la série cré¬ 
tacée. Le type le mieux connu est la Lyra meacli. 
(Cumberland), de la craie glauconienne des environs 
du Havre, plus connue sous le nom de Tôrôbratule 
lyre, ou de Terebrirostra Lyra (d’Orb. ). Dans la 
craie de la Provence, se rencontre une grande et 
belle espèce, la Lyra Bargesana (d’Orb.) (1). 

(1) Nous citons ici la Lyra Barcjesana ((TOrb.), moins pour 
signaler cette remarquable espèce, que pour citer les observa¬ 
tions que nonsnvons faites sur son appareil brachial. Jusqu’ici, 
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t(r Genre ANTIPTYCUINA (Zittel), 1883. 

Type Ter. bimllala (Eug. Desl.). 

Coquille lisse. Grande value renflée, munie d'un 
large lobe dorsal, excavé lui-même par un sinus lon¬ 
gitudinal médian, plus ou moins profond. Petite valve 
renflée vers la région cardinale, avec un gros pli 
médian, correspondant au sinus de la grande valve. 
Crochet court et épais , non caréné sur les côtés , tron¬ 
qué par un foramen circulaire assez large; deltidium 
large, mais court, bien marqué à tous les âges. Uin¬ 
térieur du crochet sans cloisons rostrales. A l'inté¬ 
rieur de la petite valve, un septum médian très- 
prononcé, s’étendant presque dans toute la longueur 
de la coquille. Appareil brachial, en forme d'anse, 
dépassant la moitié de la longueur totale, formé de 


on n’avait que des données confuses, au sujet de l’appareil cle la 
Lyra, (pie certains auteurs ont signalé, comme analogue à celui 
des térébratelles et d’autres à celui des Walclheimia. M. Davidson, 
dans son introduction, a exprimé le regret que cet appareil ne 
fut pas connu. Pour répondre au désir exprimé par notre sa¬ 
vant et excellent maître, j’ai fait un grand nombre de prépara¬ 
tions sur de grands exemplaires, que M. l’abbé Barges a bien 
voulu me donner, pour cet objet. Malgré la gangue excessive¬ 
ment dure, qui remplissait l’intérieur, j’ai pu obtenir toutes les 
parties de l’appareil, sur des échantillons adultes. Tous m’ont 
constamment donné un appareil de Waldheimia. Ce sous-genre 
remarquable ne doit donc pas être rapproché des térébratelles, 
comme la plupart des auteurs l’ont fait jusqu’ici, à cause, sans 
doute, del’aréa si développée qu’il présente. En résumé, les Lyra 
sont des Waldheimia rostrés, comme les Triyonosemas sont des 
térébratelles rostrées. 
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.2 branches cnrrentes fortes et arquées, munies de 
2 grosses pointes crurales convergentes et s'unissant, 
par une large courbure aux lamelles récurrentes, 
minces à leur point d'attache ; mais qui s’élargissent 
beaucoup, en formant .2 arcs fortement courbés, 
remontant très-haut, vers les pointes des crura et 
reliées enfin entre elles par une forte lamelle d'at¬ 
tache, en forme de pont, avec processus latéraux bien 
délimités ; les parties latérales de cet appareil souvent 
marquées de pointes divergentes, plus ou moins pro¬ 
noncées. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Waldheimia pars (Davidson). — Terebratella pars (1) 

(1) L’appareil brachial de ce genre, quoique construit, à l’état 
adulte, sur le type des Waldheimia, offre, dans la forme très- 
arquée de ses lamelles, une disposition rappelant celle des 
térébratelles. C’est pour cette raison, que j’avais rangé la Ter. 
bivallaia dans ce dernier genre, bien que j’eusse reconnu qu’elle 
manquait de la lamelle supplémentaire d’attache, au septum 
médian, qui est le caractère essentiel du genre Terebratella. 
M. Herman Frile, en montrant que l’état térébratelliforme sub¬ 
siste longtemps, très-prononcé, dans la Ter. sepligera, prouve par 
cela même que je n’étais guère éloigné de la vérité, en considé¬ 
rant l’appareil de la Ter . bivallaia, comme allié de très-près à la 
forme térébratelle. En opérant ce rapprochement, j’avais encore 
été guidé par la forme extérieure de la coquille, qui offre une cer¬ 
taine analogie avec la disposition générale des plis et sinus des 
valves, qu’on observe sur plusieurs térébratelles vivantes, entre 
autres sur les Ter. cruenla (L)ilhvyn), rubicunda (Soit, et mémo 
dovsata (Lamk). L’état absolument lisse de notre Antiptgehina 
contraste, il est vrai, avec celui de la plupart des térébratelles; 
mais ce dernier caractère différentiel perd beaucoup de sa 
valeur, puisque nous pouvons citer des térébratelles, la Ter. 
Boue hardi (Dav.), par exemple, dont la surface des valves est 
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(Eug. Desl.), Paléontologie française. — Antiptychina 
(Zittel), 1883, Traité cle paléontologie. 

Relations géologiques. Les espèces cle ce groupe, 
remarquables par leur foramen, semblable à celui des 
Eudesia et par leur forme biplissée, rappelant les 
Antiplicatœ de M. Douvillé, font leur première appa¬ 
rition dans le système oolithique inférieur, où nous 
pouvons citer comme type la Ter. bivallata (Eug. 
Desl.). Gomme espèces des terrains tertiaires, rappe¬ 
lons la Ter. septigera (Loven), encore aujourd’hui 
vivante dans les mers du nord. Les Ter. Floridana 
(Pourtalôs), Ihiphaelis (Dali.), etc., montrent que ce 
type remarquable de brachiopode est largement re¬ 
présenté à l’époque actuelle. 

Nous rapportons avec doute, comme section du 
genre Antipty china . la Ter. vernenili (Eug. Desl.), 
dont M. Douvillé a fait le type du genre Plesiothyris ; 
mais dont les caractères ne sont pas suffisamment 
connus, pour asseoir une opinion définitive. 

? a. Plesiothyris (Douvillé). Coquille de forme bi¬ 
plissée, crochet caréné sur les côtés, percé d’un 
foramen oblong, de moyenne taille et muni en dedans 


complètement lisse. En somme, on peut dire que le genre 
Antipty china peut servir de point de rapprochement, entre la 
série des Wctldheimia et des sous-genres qui s’y rattachent, 
Eudesia , Ismenia, Lyra et les véritables térébratelles. Ce der¬ 
nier genre nVsl donc pas aussi tranché qu’on pourrait le croire 
au premier abord et montre, une lois de plus, que les types na¬ 
turels ne sont que bien rarement isolés et se rattachent souvent 
à d’autres types, par des liens qu’on u aurait pas soupçonnés au 
premier abord. 
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clc cloisons rostrales. Un septum médian très-déve- 
loppé, coïncidant, d’après les observations de 
M. Douvillé, avec un long appareil apophysaire ; mais 
dont les détails sont inconnus. Type : A. Verneuili 
(Eug. Desl.), du lias de l’Espagne. 

11° Genhe ZEILLERIA (Bavle, Douvillé), 188U. 

Type Ter. cornu la (Sow.). 

Coquille ovale allongée, quelquefois transverse , 
eu général lisse, à valves tantôt uniformément 
convexes, tantôt marquées cl’un sinus longitudinal 
éi la petite, valve , corresjjondant à un lobe sur la 
grande; éi région frontale quelquefois bilobée, ou 
quadri/obée, rarement marquée d'une frange de 
plis ; parfois un lobe à la petite valve, correspon¬ 
dant éi une région creusée longitudinalement sur 
la. grande. Crochet caréné sur les côtés, souvent 
acuminé, percé éi. sou extrémité d’un foramen de 
taille médiocre, ou excessivement petit ; deltidium 
toujours complet, et bien marqué. A l’intérieur, le 
crochet de la petite valve muni de cloisons rostrales. 
Appareil brachial très-long, atteignant presque le 
bord frontal de la coquille , en forme d'anse simple; 
branches currentes légèrement arquées, se portant 
presque directement, vers le bord frontal, souvent 
garnies d'appendices épineux latéraux ; branches 
récurrentes se relevant brusquement, suivant un 
angle très-aigu, remontant très-haut , presque jus¬ 
qu'à toucher les pointes des crurci, qui sont toujours 
plus ou moins longues et convergent obliquement 
vers la région buccale ; lamelle d'union des branches 
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currentes presque toujours brusquement coudée, avec 
processus d’attache légèrement récurrents. Un septum 
médian toujours très-prononcé , mais toujours libre 
d'attache, ci l'état adulte, avec les diverses parties de 
l’appareil. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Partie des térébratules à long appareil de M. David¬ 
son. — Waldheimia pars (Iving), 1849.— Waldheimia 
pars (Davidson) , introduction.— Waldheimia (Eug. 
Deslongchamps ), Paléontologie française.— Zeilleria 
(Bayle, Douvillé), 1880. — Aulacothyris (Douvillé), 
Zeilleria et Aulacothyris (Zittel) 1883. Traité de pa¬ 
léontologie. 

Relations géologiques. Les Zeilleria comprennent 
la plus grande partie des Waldheimia des auteurs. 
Si on en retranche les Me. gante ris, qui appartiennent 
aux séries paléozoïques , les Zeilleria ne paraissent 
guère s’ctrc produites avant la période jurassique. 
Elles deviennent, dès le lias ^ très-nombreuses et 
offrent un grand nombre de formes bien caractéri¬ 
sées. Elles diminuent beaucoup en nombre, pendant 
la période crétacée et dans les terrains tertiaires, où 
elles sont représentées par les espèces du groupe 
Neothyris. 

On peut admettre parmi les Zeilleria , des sections 
qui permettent de reconnaître des séries , au milieu 
du grand nombre d’espèces qui composent le genre; 
mais qui ne devront, sous aucune espèce de prétexte, 
être considérées comme ayant une valeur générique. 

a. N’a pas reçu de nom spécial. Section caractérisée 
par son crochet très-caréné, foramen petit, coquille 
peu renflée, avec la région frontale bilobée ou qua- 


drilobéc se rencontre principalement dans le lias, 
exemples. Ter. qnadrifida ( Lamk ), Ter. cormita 
( Sow. ). 

b. N’a pas reçu de nom spécial. Crochet peu ca¬ 
réné; foramen relativement grand; coquilles plus ou 
moins aplaties, parfois un peu transverses. Toute la 
série jurassique. Comme type du lias, citons la Ter. 
subnumismalis (Dav.), la Ter. Lycetti (Dav.) du lias 
supérieur, la Ter. pentaeclra (Munster) du corallien. 

c. N’a pas reçu de nom spécial. Crochet acuminé, 
très-caréné; foramen petit; forme allongée ou aplatie, 
un ressaut très-marqué au pourtour, parfois bilobéc. 
Toute la série jurassique : Ter. sarthacensis (Dorb.), 
du lias ; Ter. emargincita (Sow.), de l’oolithc infé¬ 
rieure ; Ter. biappendiculato (E. Desl.) du callovicn ; 
Ter. humeralis (Schloth) du lvimmeridgeclay. 

d. Fimbriothyris (Eu g. Desl.). Crochet acuminé, 
caréné; foramen médiocre; forme allongée, aplatie, 
tronquée à la région frontale, qui est en même temps 
frangée de plis. Spéciale au lias. Type Ter. guercin- 
geri (Eng. Desl.). 

e. Ornithella (Eug. Desl.). Crochet recourbé, peu 
caréné. Foramen petit, ou très-petit. Forme allongée, 
bombée; sans ressaut au pourtour; front rond, carré 
ou légèrement bilohc. Se rencontre, non seulement 
dans toute la série jurassique, mais aussi dans les 
terrains crétacés. Types du lias: Ter. indenlata (Sow.), 
du fullcrs* eartli, Ter. ornitkoccphala { Sow ), du cailo- 
vien, Ter. ombonella (Lamk ), de l’oxfordien et du 
corallien, Ter. bncculentci (Sow.); des terrains crétacés. 
Ter, cellica (Morris ). 

f. N’a pas reçu de nom spécial. Crochet rela¬ 

is 
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tivement épais, court, foramen assez grand. Forme 
globuleuse, courte, ramassée. Se rencontre unique¬ 
ment clans les terrains crétacés. Ex. Ter tamarindus 
( Sow. ). 

g. N’a pas reçu de nom spécial. Crochet très- 
recourbé, aminci, médiocrement caréné; foramen 
assez petit. Forme allongée, coupée brusquement 
vers le front, fortement bombée, à la grande valve, 
largement creusée à la petite. Ces espèces paraissent 
cantonnées dans le système oolithique moyen. Exem¬ 
ples : Ter. pala (de Buch ), Ter. Bernardina 
(d’Orb. ). 

h. N’a pas reçu de nom spécial. Crochet aminci, 
très-caréné ; foramen assez petit, forme allongée, peu 
bombée, ou même déprimée, offrant deux pointes 
espacées à la région frontale. Du système oolithique 
inférieur et moyen. Exemples: Ter. obovctta ( Sow. ), 
du cornbrach ; Ter. dir/ona (Sow.), de la grande 
oolithe ; Ter. vicinalis (Schloth), de l’oxfordien. 

i. Microtliyris (Eug. Desl. ). Crochet très-recourbé 
en forme de croc, finement appointi, sans carènes 
latérales, percé d'un foramen d’une excessive ténuité. 
Forme allongée, renflée aux crochets, déprimée et 
brusquement tronquée au front. C’est l’un des grou¬ 
pes le mieux caractérisé; il ne se compose que d’une 
seule espèce, la Ter. lagenalis (Schloth), qui est 
propre au cornbrash. 

j. Aulacothyris (Douvillé). Crochet aminci, très- 
caréné et même évidé sur les côtés. Foramen petit. 
Coquille plus ou moins allongée ; la grande valve 
renflée, la petite marquée d’un profond sinus. Se 
rencontre principalement dans le lias et dans le sys- 


tème oolithique inférieur. Citons comme exemple du 
1 er , la Ter. resupinata (Sow. ) et du second, la Ter. 
carinata. (Lamk). 

k. Epicgrta (Eug. Desl. ). Crochet assez court, 
très-caréné ; foramen très-petit. Coquille plus ou 
moins allongée; grande valve marquée d’un sinus 
très-prononcé, petite valve très-rentlée ; en un mot, 
d’une disposition absolument inverse de celle du 
groupe précédent. Se rencontre uniquement dans le 
lias. Exemple : Ter. Eugenii (de Buch). 

l. Cincta (Quensted). Crochet petit, acuminé et 
pointu, très-fortement caréné ; foramen excessive¬ 
ment petit. Coquille large, parfois transverse, forte¬ 
ment déprimée, quoique convexe aux 2 valves ; région 
frontale brusquement tronquée. Ce groupe ne se 
rencontre que dans le lias. Exemple: Ter. Cor (Lamk), 
du lias inférieur; Ter. numismalis (Lamk), du lias 
moyen. 


L2° So US-gexre NEOTHYRIS (Dou ville), 1880. 

Type Ter. îenticularis (Deshayes). 

Coquille ovale allongée , en général cl'une assez- 
grande taille , offrant dans l'état adulte, une légère 
tendance à former un lobe dorsal, ce qui donne à la 
commissure des valves une légère inflexion vers le 
front; crochet assez épais, légèrement caréné, sur les 
côtés, percé par un foramen arrondi, tantôt très-petit, 
tantôt assez large et qui parait s’agrandir par frotte¬ 
ment,, dcms'l'cige très-adulte ; de Itidium bien déve¬ 
loppé. A l’intérieur du crochet, les cloisons rostrales 


disparaissent , dans un assez fort épaississement du 
test, qui se produit, d’ailleurs, dans toute la région 
cardinale des 2 valves; impressions musculaires et 
palléales profondément accentuées. A la petite valve, 
une apophyse calccinienne très-développée, en forme 
de bouton, excavée pour l'insertion des muscles ré¬ 
tracteurs, Septum médian bien développé ; appareil 
brachial semblable à celui des Waldheimia, offrant 
une large courbure des branches currentes et récur¬ 
rentes. 

Synonymie. Partie des tôrébralules des auteurs. — 
Partie des térébratulcs à long appareil de M. Davidson. 
— Waldheimia pars des auteurs. — JSeothyris (Dou- 
villé), 1880. — Macandreuia pars (Zittelj, Traité de 
paléontologie. 

Relations géologiques. Le sous - genre Neothyris 
semble ne s’ètre produit qu'à l’époque actuelle, où 
il est représenté par des espèces de grande taille, 
qui vivent dans l’océan indien et particulièrement 
dans les régions australes des 2 mondes. Nous pou¬ 
vons citer la Ter. picta (Chemnitz), la Ter. dilalata 
(Lamark), la Ter. lenticularis (Deshayes), etc. 

-13" Sous- Genre MEGANTERIS (Suess), 185G. 

Type Ter. archiaci (de Yerneuil). 

Coquille de grande taille, ovale-allongée , plus ou 
moins déprimée, à valves uniformément convexes, 
se rétrécissant subitement, vers la région cardinale. 
Crochet acuminé, se terminant en une sorte de pointe, 
percée à son extrémité d’un foramen très-petit. A 


l'intérieur, la réijion cardinale renforcée, par un 
empâtement épais, aux dépens duquel est formé un 
plateau cardinal massif, en forme de grosse saillie, 
portant 2 mamelons, sur les parties latérales. Au- 
dessous) se voient 4 grosses empreintes arrondies, pour 
les muscles adducteurs. Appareil brachial semblable 
à celui des Waldheimia, formé de 2 branches cur- 
rentes fortement arquées, qui atteignent presque le 
bord frontal et s'unissent brusquement aux branches 
récurrentes, en déterminant un angle très-aigu ; ces 
branches récurrentes remontant très-haut, reliées 
entre elles, par une lamelle en forme de pont , comme 
dans les Waldheimia; les pointes des crura rempla¬ 
cées par 2 longues lamelles, qui descendent directe¬ 
ment vers le front et occupent plus du tiers de la 
longueur totale, dépassant par leur extrémité libre, 
la lamelle d'union des branches récurrentes ; septum 
médian disparaissant, noyé dans ïempâtement cal¬ 
caire de la partie supérieure ; mais dont la trace 
apparaît bien manifeste, entre les 2 empreintes des 
muscles adducteurs. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Waldheimia pars des auteurs.— Meganteris (Sucss)., 
1856.— Megantheris (Zittel). Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Les Meganteris, qu’on pour¬ 
rait peut-être élever à l’état de véritable genre, 
inaugurent la série des térébratules à long appareil, 
dans la série paléozoïque. Les premières se ren¬ 
contrent dans le silurien supérieur. Elles sont à leur 
maximum de développement dans les couches dévo¬ 
niennes. Type Ter. archiaci (de Verneuil). 


14° ? Genre KINGENA (Davidson), 4852. 
Type Ter. Lima (De France). 


Coquille circulaire, ou ovale, parfois subcjuadrila- 
tère, à valves également bombées. Crochet de la 
grande vcdve court, très-recourbé et surbaissé, offrant 
en dessous une sorte de fausse ciréa, mal délimitée ; 
foramen circulaire, assez large, complété en dessous, 
par un deltidium peu développé. Surface des valves 
garnie de tubercules arrondis, très-nombreux, régu¬ 
lièrement disposés et très-forts dans le jeune âge, 
s'effacent plus ou moins, dans l'àge adulte. A l'inté¬ 
rieur, le crochet de la grande valve muni de fortes et 
épaisses cloisons rostrales. A l’intérieur de la petite 
valve, plateau cardinal large et presque quadrilatère, 
du milieu duquel part un septum médian court, 
mais bien prononcé. Appareil brachial long, formé 
de lamelles currentes arquées, sur l'extrémité des¬ 
quelles s'insèrent de fortes branches récurrentes, qui 
se relient au septum médian, par un double système 
de lamelles, très-analogue à celui de. l'état mégerli- 
forme des térébratulcs, qui ne sont pas encore par¬ 
venues à l'état adulte (1). 

(I) Les gros tubercules arrondis, semblables à autant de pus¬ 
tules, qui garnissent la surface des 2 valves, donnent à l'aspect 
extérieur des Kingena , un caractère si différent de celui de 
toutes les autres Térébratulidées, qu'on est porté tout d’abord à 
les regarder, comme formant un groupe très-spécial et même 
disparate, dans la famille. M. Davidson ayant pu étudier l’appa¬ 
reil brachial, sur un échantillon de la Ter . lima (de France), 
trouva là une disposition de charpente, plus compliquée encore 
que celle de la Meyerlea truncala , il créa en conséquence le 


Synonymie. Partie des térôbratules des auteurs. — 
Khi gêna (Davidson), 1852. — MegerKa pars (Da¬ 
vidson), 1856. —Kingla (Schlônbach). 1807.— K ingénu 
pars (Zittel), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. La première apparition de 
ce genre se produit dans les couches à Ammonites 
Margaritatus du lias, où il est représenté par la Ter. 
Des long cliampsi (Dav. ). On le retrouve ensuite, à 
partir de la craie glauconiennc, représenté par la 
King. lima (De France). Enfin nous avons signalé 

genre Kingena, qu’il réunit plus tard aux Mégerles, après avoir 
observé que la Ter. pulchella cle Sowerby offrait une disposi¬ 
tion d’appareil, à peu près semblable. C'est donc, avec l’addition 
de la Ter . lima et de la Ter. pulchella, que M. Davidson présente 
le genre Megerlea dans l'édition française de son introduction, 
p. G2. Ce genre ainsi reconstitué n’est, à notre avis, nullement 
naturel et il n’y a, entre ses termes, aucun point de ressem¬ 
blance, sinon la triple attache de l’appareil brachial. M. Davidson 
a lui-même été tellement frappé de cette discordance, qu’il a 
rétabli depuis, son genre Kingena, pour les espèces crétacées, à 
gros tubercules. Aujourd’hui, que les observations de M, 11. 
Frile sont venues nous faire connaître les états magadiformes, 
mégerliformes et térébratelliformes des térébratules, on ne peut 
plus soutenir, à notre avis, une relation quelconque, entre les 
3 groupes, admis un moment, par M. Davidson, à se partager la 
place dans la case Megerlea . Nous sommes convaincu que l'ap¬ 
pareil, tel qu’il a été décrit, dans les Ter. pulchella et sanguinea 
(voir p. 102), n’est qu’un stade de jeune âge et n’a nullement le 
caractère de coquilles adultes. 11 en est vraisemblablement de 
même de celui de la Kingena de M. Davidson, et nous sommes 
presque certain, que la forme crétacée doit revêtir, en lin de 
compte, l’appareil, soit d’une Waldheimia. soit d’une Tcrebra- 
lella. Quant aux formes jurassiques, qui ont été rapportées au 
genre Kingena , soit par nous-mème, soit par M. Zittel, il faut 
encore séparer ce qui a rapport à la Ter. Deslongchampsi du 


une apparition bien inattendue de ce genre, clans le 
calcaire grossier, ou éocène parisien, par la Kinrj. 
Rcdncourti (Eug. Desl.). 

Nous devons signaler maintenant quatre genres 
paléozoïques, décrits parles naturalistes américains 
et sur lesquels nous n'avons pas de données assez 
certaines, pour nous prononcer d'une manière dé¬ 
finitive. Nous nous bornerons à transcrire ici les 
courtes caractéristiques données par M. Zittel, dans 
son Traité de paléontologie. 


lias, de ce qui s’applique aux Ter■ pentaedra (Munster), Friese- 
nensis (Schroter), du corallien. Notre opinion, en ce qui se 
rapporte à la l re de ccs espèces, c’est-à-dire à la Ter, Deslong- 
champsi, est que l’appareil figuré par nous, pl. VII, fig. 10 de 
la Paléontologie française, n’est pas celui d’une coquille adulte; 
mais représente le stade magadifonne de cette espece. Ce fait 
nous paraît d'autant plus probable, que les échantillons de la 
Ter. Deslongchampsi , rencontrés jusqu’ici, n’ont pas leur del- 
tidium complet; ce qui est, à un haut degré, un caractère de 
jeune âge, dans le groupe auquel appartient cette espèce. Nous 
pensons, en définitive, que la Ter. Deslongchampsi est une 
véritable Kingena-, mais non encore parvenue à sa dernière 
forme. Quant aux espèces coralliennes de M. Zittel, nous ne 
voyons rien qui puisse autoriser leur inscription, dans le genre 
Kingena. Ce sont pour nous des Zeilleria, voisines des Ter. 
submtmismalis et emarginata , non encore parvenues à l’état 
adulte. Nous pensons, en définitive, que les Kingena doivent 
certainement former un genre à part, bien démontré par l’orne¬ 
mentation si singulière de leur test ; mais dont la situation ne 
pourra être bien appréciée, que lorsqu’on aura des documents 
plus certains sur l’appareil brachial de ce groupe et sur les 
stades par où il doit nécessairement passer, avant de parvenir 
à l’état adulte. C’est pour cette cause, que nous plaçons un 
point d’interrogation, non sur sa légitimité comme genre, mais 
sur la place précise qu’il doit occuper. 
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15° ? CRYPTONELLA (Hall), 1803. 

Type Crxjpt. rectirostra (Hall). 

Coquille ovale, bombée des 2 côtés , munie d'un 
qraml foramen ; appareil brachial lonq, les entra 
réunies, par un pont transversal, dans le voisinage 
du bord cardinal. 

Sï.xoxy.mie. Cryptonella ( Zittel ), Traité de paléon¬ 
tologie. 

Relations géologiques. Dévonien. 

10 e ? CENTRONELLA (Dilung) , 1859. 

Type Rhynchonella glansfcujea (Hall . 

Coquille lisse, semblable à une T Vctldheimia ; ap¬ 
pareil brachial formé de 2 branches , en forme de 
ruban, qui se réunissent dans le voisinage du front , 
par leur plus large surface , en une courte plaque 
médiane libre. 

Synonymie. Cryptonella pars (Hall). — Centronella 
(Zittel), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Dévonien d'Amérique et 
d’Angleterre. 


17 e ? LEPTOCŒLIA (IIall), 1857. 

Type Leptocœlia flabcllites (Hall). 

Coquille ridée ; appareil semblable au Centronella. 
Relations géologiques. Silurien et dévonien d’Amé¬ 
rique. 
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18» ? UENSSELŒRIA (Hall), 1857. 

Type R. Suessana ( Ilall). 

Coquille ovale àllonqée , sans plis, ni sinus fron¬ 
taux ; crochet aigu, saillant, plus ou moins recourbé, 
percé d'un trou rond. Grande valve offrant 2 dents 
cardinales divergentes , soutenues par des plaques 
dentaires. Aux plaques cardinales de la petite valve 
commencent les 2 bandelettes de l'appareil brachial , 
qui, à une faible distance du bord frontal, se recour¬ 
bent en forme de genoux et envoient une branche 
pointue, allongée, dans une direction divergente, vers 
la grande valve ; les branches descendantes de la 
bandelette convergent et se réunissent en une plaque 
mince, droite , souvent un peu creusée, libre et 
allongée. 

Relations géologiques. L’espèce type R. ovoïdes 
(Hall) provient du dévonien do New-York. On en 
connaît d’autres formes du silurien et du dévonien 
de l’Amérique septentrionale. On groupe, parmi les 
espèces européennes, la Ter. strigiceps ( Romer), du 
dévonien rhénan. 

19» Genre TEREBRATELLA (d’Orbigny), 1849. 

Type Ter . dorsala (Gmelin). 

Coquille à valves généralement renflées ; parfois 
la petite valve plus ou moins aplcdie ; crochet de la 
grande valve parfois court et épais et alors tronqué 
brusquement, à sou extrémité, par un large foramen 
rond ou ovalaire , dans le sens de la largeur , sans 
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offrir de carènes latérales bien prononcées ; souvent 
aussi ce meme crochet s'avance en une sorte de 
pointe , entière dans le jeune âge, légèrement tron¬ 
quée par le foramen dans l'adulte, avec une large 
aréa , bien limitée par 2 fortes carènes latérales ; le 
foramen complété alors par 2 grandes pièces delti- 
dialcs planes, qui grandissent de plus en plus , 
aux dépens de sa partie inférieure. Ornementation 
formée presque toujours de plis nombreux, plus ou 
})ioi?is marqués, irradiant du crochet vers le front et 
devenant plus nombreux par voie dichotomique ; 
parfois cependant les 2 valves entièrement lisses. A 
Vintérieur, un septum médian très-prononcé; appareil 
brachial, dans l'adulte, atteignant presque le bord 
frontal ; mais avec les branches currcntcs et récur¬ 
rentes très-arquées , les currentes reliées au septum 
médian, par 2 branches latérales, supplémentaires (i). 

Synonymie. Partie des lérébratules des auteurs. -- 
Terebratella (d'Orbigny), 1847, Paléontologie fran¬ 
çaise. — Terebratella (Davidson), introduction. — 
Terebratella (Zittel), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Les térébratelles comraen- 


(1) En réalité, les térébratelles ne sont que des Waldheimia, 
dans lesquelles le stade térébratelliforme, au lieu de se trans¬ 
former en état térébratuliforine, persiste jusqu’à la fin de la vie 
de ranimai. Ainsi, loin cl’étre supérieures aux térébratules, 
comme on pourrait le penser d'abord, les térébratelles, parla 
complication même de leur appareil, indiquent en définitive, 
un véritable degré d’infériorité organique, une sorte d’arrêt de 
développement, ou si on aime mieux d’arrêt, de simplification; 
tandis que la forme térébratule parait être l'état le plus élevé, 
auquel puisse arriver le brachiopode térébratulidé. 
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cenl à se produire dans le lias, où elles sont repré¬ 
sentées par une toute petite espèce, Ter. liasiana 
(Eug. Desl.). On en retrouve quelques autres exemples 
dans les terrains jurassiques supérieurs, particuliè¬ 
rement dans le coral rag. Elles deviennent fort 
nombreuses dans les terrains crétacés, où le type 
Ter. Menardi (Lamark) est dominant. Par contre, 
les lérébratolles sont fort rares dans les terrains 
tertiaires; si môme elles y existent. Elles sont bien 
représentées , à l’époque actuelle , par 2 formes 
spéciales ; la l rc , qui a pour type la Ter. dorsata 
(Gmelin), est largement distribuée dans l’Océan 
pacifique ; la seconde, dont le type est la Ter. Spitz- 
berqensis (Davidson), se rencontre dans les mers 
boréales. 

On peut admettre, dans le genre Terebrcitella , les 
sections suivantes : 

a. N T 'a pas reçu de nom spécial. Crochet court et 
massif, absence de véritable aréa à la grande valve; 
un lobe dorsal plus ou moins marqué, avec un sinus 
correspondant, sur la petite valve; ornementation 
formée de plis plus ou moins effacés, parfois môme 
presque lisse. Les espèces de cette section , nom¬ 
breuses à l’époque actuelle, sont spéciales à l’Océan 
indien. Exemples, Terebratella dorsata (Gmelin) sp., 
cruenta (Dillwyn), rubicunda (Solander), etc. 

b. N’a pas reçu de nom spécial. Crochet court, 
foramen petit; valves lisses, uniformément convexes. 
Le type de cette section est la Terebratella Spitzber- 
(jpnsis (Davidson), qui se rencontre dans les mers 
boréales. 

c. N’a pas reçu de nom spécial. Crochet court, 


foramen large ; valves uniformément convexes, mar¬ 
quées d'un petit nombre de gros plis aigus. Craie 
supérieure. Type Terebratella Sayi (Morton). 

d. N’a pas reçu de nom spécial. Crochet élevé ; 
aréa très-marquée, percée d'un trou arrondi ; orne¬ 
mentation de plis nombreux , bien marqués ; un 
grand lobe dorsal, avec sillon longitudinal médian, 
correspondant à un fort pli médian, à la petite valve. 
Les espèces de cette section se rencontrent, en petit 
nombre et de petite taille, dans les terrains juras¬ 
siques. Exemples, Terebratella liasuina (Eug. Desl.). 
— Terebratella Gumbeli (Zittel). Elles sont surtout 
nombreuses, grandes et bien caractérisées, dans les 
divers étages des terrains crétacés. Exemples, Tere- 
bratclla Menardi (Lamark) , pectita (Sow. ), pari- 
siensis (d’Orbigny ), etc. 


20° Sous- genre TRIGONOSEMUS (Ivœnig), 1825. 

Type Trirj. elegans (De France). 

Coquille à valves très - inégales. Ornementation 
formée d'un grand nombre de plis rayonnants très- 
fins. Grande valve à crochet long et élancé . recourbé 
presque en croc à son extrémité , gui est percée d'un 
petit foramen oblong, s’oblitérant presque complète¬ 
ment par les progrès de l'àge ; inuni en dessous d'une 
grande et large aréa , plane, limitée sur les côtés 
par 2 carènes fortement accentuées ; deltidiurn long 
et plane , ne formant point saillie sur la surface de 
fi aréa. Petite valve plane ou peu convexe, répétant 
l'ornementation de la grande. A l'intérieur, le crochet 
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muni de fortes eloisons rostrales, à demi cachées par 
un fort empâtement du test. Intérieur de la petite 
valve offrant une profonde impression des muscles 
adducteurs, creusée dans un empâtement du lest, qui 
s'accentue surtout sur la région cardinale; un ap¬ 
pendice épais et long, creusé en godet, pour l'insertion 
des muscles rétracteurs, constitue l'apophyse calca- 
nienne. Appareil brachial construit sur le même 
type que celui des térébr a telles, mais plus court et 
à branches plus étroites. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Deltyridea pars (Mac Coy). — Trigonosenms pars 
(Konig). 1825. — Fissirostra (d’Orbigny), 1847. — 
Fissurirostra (d’Orbigny), 1848. — Delthyridea (IŸing), 
1850. — Trigonosenms (Davidson), 185G, introduction. 
— Fissuristra (Pœtel), 1875. — Trigonosemus (Zittel), 
Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Se rencontre uniquement 
dans les séries supérieures des terrains crétacés. 
Exemples, Trig. elcgans (De France), sp. — Ter. 
pectiniformis (Schlotlieim ), sp., etc. 

21° Sous-genre LAQUEUS (Dall. ), 1870. 

Type Tercb. californica (Kock). 

Coquille plus ou moins allongée , à crochet court 
et assez épais . percé d'un foramen assez grand, 
sans aréci bien prononcée ; munie d'un deltidium 
triangulaire , assez grand. Surface lisse , ou ornée de 
stries plus ou moins marquées. A l'intérieur, appareil 
brachial semblable à celui des tcrébratellcs ; mais 
offrant, en plus , une attache supplémentaire réunis- 


sant entre elles , les branches cimentes et récurrentes. 
Le reste, comme dans le genre Terebratella. 

Synonymie. Partie des lérébratelles des auteurs. 
— Terebratella pars (Davidson). — Laqucus (Dali. ), 
1870. — lsmenia pars (Dali.), 1870. — Non Ismenia 
(King), 1850. — Laquons et frenula (Zittel), Traité 
de paléontologie. 

Relations géologiques. De même que les térébra- 
telles proprement dites et dont elles sont à peine 
distinctes, les espèces du sous-genre laqueus se ren¬ 
contrent dans diverses parties de l’Océan indien.— 
C’est probablement à un jeune laqueus qu’on doit 
rapporter la Ter. sanguineci (Sow. ) (1). On n'en 
connaît point de représentants fossiles. Exemples, 
Ter. californien (Kock), Ter. rubella (Sow.), etc. 

22» Sous-genre MAGASELLA (Dall.), 1870. 

Type Terebratella Cumingii (Daw). 

Coquille ovale allongée, à valves convexes ; grande 
valve offrant un crochet aminci, presque prolongé 
en rostre; foramen petit et oblong, entamant seule¬ 
ment la partie supérieure et antérieure du crochet ; 
deltidium long, plane ou même un peu concave, 
s’étendant en dessous sur toute la longueur du 
crochet, faisant corps avec le test de la coquille. A 
l'intérieur , un fort empâtement du test, régnant sur 
toute la région cardinale de la petite valve , du milieu 
de laquelle part un septum médian . très-fort, très- 
long et si saillant qu'il vient toucher, par son extré- 

(1) Voir Eugène Deslongchamps, Études critiques sur des bra- 
chiopodes nouveaux ou peu connus, p. 102. 
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mité, le foiul de la grande valve. Appareil brachial 
relativement court , formé de lamelles très-minces et. 
très-arquées; les lamelles currentes reliées, au septum 
médian, par la barre transverse des 1erébrcitelles ; les 
récurrentes formées d'une simple lamelle , également 
très-mince, continuant l'arc des lamelles currentes et 
se reployant en une courbe très-forte, qui se réunit à. 
la lamelle currente du côté opposé; ;nais sans consti- 
tuer de pont d'attache proprement dit. 

Synonymie. Terebratella pars (Davidson). -Laqueus 
pars (Dali.), 1870. — Magasella (1) pars (Davidson), 


(1) M. Davidson, dans sa note sur les brachiopodes dragués 
pendant l'expédition du Challenger, énumère 12 espèces de 
Magasella. Ne connaissant pas un certain nombre de ces formes, 
je ne puis me prononcer à leur sujet ; mais pour ce qui regarde 
la Ter . Evansi (Daw), comprise parmi elles, je ne puis la consi¬ 
dérer comme appartenant au sous-genre Magasella, tel que je 
l'ai compris. Je crois plutôt que c'est une coquille non encore 
complètement adulte, appartenant au genre Terebratella , et qui 
n'a de commun avec Magasella, que la grande extension de son 
septum médian. M. Davidson n’indique la Ter . Cumingii, qu'avec 
un ? comme appartenant au sous-genre Magasella . Si on prenait 
pour type de ce genre la Ter, Evansi , il faudrait changer le nom 
de Magasella ; mais comme M Dali entend par ce terme Maga¬ 
sella , non pas une seule; mais une collectivité d'espèces, et 
parmi elles la Ter. Cumingii, je pense qu'il vaut mieux adopter 
ce nom, tout en changeant le type , que de créer encore un nom 
nouveau, quand il y en a déjà tant de trop, parmi les brachio¬ 
podes. En prenant le type Cumingii , les Magasella sont très- 
différentes des térébratelles proprement dites, tant par leur 
appareil, que par la forme extérieure, qui est bien plus celle 
d’une Bouchardia, que d’une Terebratella. Reste à savoir si le 
genre Magasella ne devra être formé, que de la seule T. Cumingii, 
ou si I on doit y rapporter d’autres espèces. 
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1878. — Magasella pars (Zittel), Traité de paléon¬ 
tologie. 

Relations géologiques. Ce sons-genre n’est encore 
connu, que par des espèces vivant aujourd’hui dans 
l’Océan indien. 

23° Genre BOUC1IARDIA (Davidson), 1849. 

Type Ter. rosea ( Mawe ) : tulipa ( Blainville ). 

Coquille ovale allongée, lisse, à valves épaisses et 
régulièrement convexes. Crochet proéminent , formant 
une sorte de court rostre, éi l'extrémité duquel est 
percé un petit foramen circulaire; deltidium très- 
grand, légèrement concave, mais faisant complète¬ 
ment corps avec la coquille, dont il forme la partie 
inférieure du rostre. .4 l'intérieur, les cloisons ros- 
tralcs remplacées, par un empâtement général du 
test, qui ne laisse, pour le passage du pédoncule , 
qu'un très-petit tube cylindrique ; cet empâtement 
envahit d'un bout à l'autre l’intérieur de la coquille, 
ne laissant libre que la place absolument néces¬ 
saire aux bras et à la chambre viscérale. A l'intérieur 
de la petite valve, les rebords des fossettes cardinales 
formant 2 apophyses divergentes , se logeant dans 
une cavité correspondante èi la grande valve; du 
sommet de la petite valve, naît l'apophyse calca- 
nienne, qui prend la forme de 2 fortes crêtes diver¬ 
gentes, allongées. Au-dessous de l’empâtement cardi¬ 
nal, naît un septum médian épais, sur lequel s'insère 
l'appareil brachial, formé de 2 simples lames, en 
forme de croissants, donnant ci l'ensemble la forme 

19 
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d’une ancre. Aucune trace de branches currentes , dans 
cet appareil. 

Synonymie. Partie des térébratules des auteurs. — 
Pacliyrhynchus (King) non (Spix). — Bouchardia 
(Davidson) 1849. — Bouchardia (Zittel), Traité de 
paléontologie. 

Relations géologiques. Une seule espèce connue, 
vivant sur les côtes du Brésil. Bouchardia tidipa 
(Blainville). = Ter. rosea (Mawe). 

24° Genre MAGAS (Sonverby) 1816. 

Type Magas pumilus (Sowerby). 

Coquille petite, discoïde, à grande valve très- 
bombée , à petite valve plane, ou subconcave au mi¬ 
lieu. Crochet fort, court, et recourbé, légèrement 
tronqué par une ouverture triangulaire ; deltidium 
rudimentaire ; surface lisse. A l'intérieur de la grande 
valve, une légère crête obtuse, qui la divise longitu¬ 
dinalement, jusqu’aux deux tiers postérieurs. A 
l’intérieur de la petite , un très - grand septum 
médian, venant toucher, par son extrémité, le fond 
de la grande valve; ce septum supportant à son 
extrémité 2 larges lamelles triangulaires, qui se 
redressent ci leur extrémité libre de façon ci donner 
à l'ensemble la forme d'une ancre; du plateau car - 
dinalj partent enfin 2 branches currentes arquées, 
offrant les 2 pointes des crura très-développées et se 
rejoignant, par leur autre extrémité, avec les larges 
croissants du septum médian. 

Synonymie. Partie des térébratules des anciens au- 
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teurs. —• Mayas (Sowerby) 1810. — Mannia (Défal¬ 
qué) 1874. — Mayas (Zittel), Traité de paléontologie. 

Relations géologiques. Genre exclusivement crétacé. 
Exemple, Mayaspumilus (Sow.) delà craie deMeudon. 

25° Sous-genre RHYNCHORA (Dalman) 1828. 

Type Anomites cosialus (Wablemberg). 

Coquille, légèrement transversa , à grande valve 
élevée, à petite valve presque plane; lisse ou légère¬ 
ment striée. Grande valve offrant une large area 
triangulaire, déterminant une longue ligne cardinale 
transverse ; la plus grande partie de cette aréa percée 
par un énorme foramen triangulaire , offrant à peine 
quelques traces de dcltidium. A l'intérieur , un épais¬ 
sissement cardinal large et épais, du milieu duquel 
naît un septum médian, qui atteint presque le bord 
frontal et qui s’allonge assez, à cette extrémité, pour 
toucher la grande valve. Appareil brachial conformé 
comme celui des Mayas, mais formé d'éléments plus 
petits. 

Synonymie. Terebratula pars des auteurs. — Ano¬ 
mites costatus (Wablemberg) 1821. — Rhynchora 
(Dalman) 1828. 

Relations géologiques. Le sous-genre Rhynchora , 
très-voisin d’ailleurs du Mayas, appartient comme 
lui à la partie supérieure des terrains crétacés. Nous 
pouvons citer comme exemples les Rhynchora cos- 
tata (Dalman), Rh. spathulata (Wahlemb.) et Rh. 
Davidsoni (Bosquet). 










Nous résumerons la nouvelle classification que nous venons d’établir par le tableau suivant : 
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Les 2 groupes de térébratulidées, comme on le voit 
par ce tableau, sont loin d’avoir la même importance 
numérique. Le premier comprend 5 genres, sur les 
caractères desquels, nous avons des données cer¬ 
taines. La plupart des espèces, qui les composent, 
sont relativement récentes et aucune n’est apparue 
avant la période liasique. Les Megerlea , Kraussina et 
platklia sont spéciales à la faune actuelle, ou aux 
terrains tertiaires les plus récents. 

Le 2 e groupe renferme 13 genres, dont 6 pourraient 
être modifiés par des études ultérieures, soit pour 
leur valeur propre, soit pour la place qu’ils doivent 
occuper. Ce sont les 2 genres Camothyris (Douv.) et 
Kingena v Dav.), dontla position est encore incertaine. 
Les 4 autres Cryptonellci (Hall.), Centronella (Bill.), 
leptoccelia (Hall.) et Reusselœria (Hall.) ne nous sont 
guère connus que par les travaux de M. Hall, et nous 
ne pourrons nous prononcer définitivement sur leur 
valeur, que lorsque des études plus complètes nous 
permettront de mieux préciser leurs caractères. 

Quelques-uns des genres de ce 2 e groupe nous 
montrent des représentants pendant la période paléo¬ 
zoïque ; mais la plupart sont de la période jurassique. 
Un petit nombre se rencontre dans les terrains cré¬ 
tacés, d’autres font partie delà faune actuelle. Les 
genres Terebratula et Zeilleria, d’ailleurs les plus 
nombreux, soit par leurs sections, soit par leurs 
espèces, sont ceux dont la distribution géologique 
paraît être la plus étendue, puisqu’ils offrent des re¬ 
présentants, depuis les terrains les plus anciens, ou 
palézoïques jusqu’à l’époque actuelle. Les genres 
Waldheimia et Terebratella, qui commencent à se 
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produire pendant la période jurassique, se conti¬ 
nuent jusqu’à l’époque actuelle; mais presque toutes 
les Waldhdmia sont jurassiques, tandis qu’au con¬ 
traire la plupart des térébratclles appartiennent à 
l’époque crétacée, ou à la période actuelle. Les autres 
genres, beaucoup moins importants, parle nombre de 
leurs sections et par les espèces qui les représentent, 
sont distribués : Cœnothyrk, dans le trias; les An- 
tiptychina, depuis la période jurassique jusqu’à 
l’époque actuelle ; les Kinyena et Mayas sont crétacés ; 
les Cryptonella, Ccntronella, Leptocœlia et Rrasscl- 
Icria , paléozoïques. Enfin le genre Bouchardia appar¬ 
tient à l’époque actuelle. Un dernier fait important à 
citer est le petit nombre des genres qui ont vécu 
pendant la période tertiaire. 

Si maintenant nous faisons le relevé de l’ensemble 
des divisions et subdivisions, adoptées dans notre 
classification, en tenant compte des 2 groupes de nos 
Terebratulklœ , nous obtenons les chiffres suivants : 
18 genres, qui admettent une subdivision en 13 sous- 
genres, renfermant l'immense série d’espèces, qui 
ont été classées en 00 sections. Ces dernières n’ont 
d’autre valeur que de pouvoir servir à un rangement 
analytique des térébratules; mais ne doivent point 
être considérées comme ayant une importance orga¬ 
nique absolue. Les bases principales employées ont 
été, d’une part, la forme extérieure ; de l’autre, celle 
du crochet et du foramen. Nous avons donné surtout 
la préférence à ce dernier, parce qu'il représente en¬ 
core un caractère d’organe et qu’il est toujours facile 
de l’apprécier, même dans les espèces fossiles. 

Nous devons enfin citer, ici, un certain nombre de 


noms, adoptés par les ailleurs, mais qui n’avaient 
point à figurer dans notre classification, parce qu’ils 
ne s’appliquent qu'à des ditîérences d’âge et princi¬ 
palement à de très-jeunes exemplaires. 

Nous les prenons par ordre alphabétique. 

Atretia (Jetîrys), type Atretici gnomon (Jefi\), con¬ 
sidéré par quelques auteurs comme formant un 
genre de la famille des térébratulidées, n’est proba¬ 
blement que le très-jeune âge de la Rhynchonella 
psiltacea ( Chemnits). 

Gwynia (Iving), type Gwynia capsula (King), très- 
jeune âge de quelque brachiopode, probablement de 
la Mcicandrevia cranium. 

? Hinniphoria (Süess), type H. globularis (Siiess), 
du corralien de la Moravie. Nous n’avons pu nous 
rendre un compte bien exact, de ce que peut être ce 
Hinniphoria . dont l’intérieur est représenté par 
M. Siiess, plutôt d’après des idées théoriques, que 
d’après les coupes exécutées par l'auteur. La forme 
extérieure de la coquille semble plutôt indiquer un 
état monstrueux de quelque térébralulc, qu’une 
véritable espèce normale. 

Orthoidea (Firlen) n'est que le jeune âge de la 
Ter. numismalis , que MM. Haas et Pétri s’obstinent, 
dans leur travail sur les brachiopodes de l’Alsace- 
Lorraine, à considérer comme un genre spécial, en 
proclamant que j’ai fait une grosse erreur à ce sujet. 

Waltonia (Davidson), type W. \'alenciennesi (Dav.), 
jeune âge de quelque Waklheimia ou Trrebratella. 
M. Reeve la considère comme étant un état non 
adulte de la Terebratella Evcmsii, (Dav.). 

Zellania (Moore), type Zellania Davidson/ (Moore). 


Les Zcllania de M. Moore ne sont que de petits 
brachiopodes, àpeine sortis de l’état embryonnaire et 
dans lesquels les valves n’ont pas encore débordé la 
chambre viscérale, de sorte que le rebord interne 
des coquilles forme, avec le septum médian, un en¬ 
semble qui simule l'appareil de certaines argiopes 
ou ciüella. M. Zittel les a considérées comme for¬ 
mant un genre voisin des argiopes ; mais la forme de 
leur foramen et la disposition subangulaire de leur 
crochet montrent bien que ce sont des coquilles 
excessivement jeunes et qui n’avaient pas encore 
produit leur appareil brachial, leurs bras étant 
encore à l’état tout à fait rudimentaire. C’est égale¬ 
ment à des embryons, un peu plus avancés en âge, 
qu’il faut rapporter les spiriferina oolitica (Moore) et 
Spiriferina minima (Moore) de l'oolithe inférieure 
d’Angleterre. Quant au Spiriferina Moorei (Dav.) du 
lias supérieur d'Ilminster, c’est évidemment un em¬ 
bryon de rhtjnchonella. Les Tercbratella Buckmanni 
et furcata ne sont très-probablement aussi que des 
stades de jeune âge, de quelque Waldheimia ou 
Z cille ri a. 

IX. —NOTE SUR UNE ANOMALIE OBSERVÉE SUR UX 
ÉCHANTILLON I>E LiOTnt BtBS rMTIŒÆ. 

VL VIII, fig. 7, 10. 

Les lobes du manteau forment, dans toutes les 
Térébratules , 2 parties absolument symétriques : 
l’une droite, l’autre gauche, qui tapissent exactement 
le fond de chacune des 2 valves et se relèvent en- 
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suite, vers la région de la bouche , pour former les 
parois de la cavité viscérale. L’une des membranes 
du manteau se réfléchit même, sur les bras et jusque 
sur les éléments des cirrhes, de façon à ce qu’il y en 
résulte à l’intérieur, une vaste chambre, absolument 
vide et dans laquelle les bras peuvent facilement 
exécuter leurs mouvements. 

Les premiers naturalistes, qui rencontrèrent les 
Ter. diphya et diphyoides , furent très-étonnés de 
voir une Térébratule , dans laquelle un trou circu¬ 
laire passait de part en part, au milieu môme des 
2 valves; comme si cette coquille avait été clouée, 
pendant sa vie, sur le fond de quelque roche sous- 
marine. Pendant longtemps , l’explication de ce sin¬ 
gulier trou n’avait pu être donnée ; mais on finit 
pourtant par trouver d’autres exemplaires , dans 
lesquels la région frontale formait 2 gros lobes, par 
suite d’une large échancrure médiane. La décou¬ 
verte d’exemplaires semblables se multipliant, on 
put réunir des séries complètes, qui démontrèrent, 
d’une manière certaine, le mode de formation de 
ce trou. En effet, dans tel échantillon , la coquille 
était à peine échancréc, par son bord frontal ; puis 
l’échancrure était un peu plus grande . puis plus 
grande encore, et enfin arrivait jusqu’à séparer la 
coquille en 2 moitiés, ne laissant réunies ensemble, 
que les parties les plus voisines du crochet et de la 
charnière. Nous avions ainsi la série d’ouverture du 
trou. En continuant à recueillir des échantillons, on 
en trouvait d’autres, où les 2 extrémités internes 
des lobes tendaient de nouveau à se rapprocher et 
une seconde série prouva, d’une manière tout aussi 
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complète, que les 2 lobes frontaux se rapprochaient 
d’abord et se ressoudaient ensuite sur la ligne mé¬ 
diane. On observait, tout d’abord, un trou énorme, 
qui allait en se resserrant, toujours et toujours, par 
suite du rapprochement de plus en plus marqué 
des lobes; jusqu’à ce qu’enûn il ne restait plus 
d’autre trace de cette scission, que le trou médian, 
qui restait ensuite stationnaire. 

Il est facile de comprendre, que dans toutes ces 
progressions des lobes latéraux, les 2 bras n’étaient 
gênés en quoi que ce soit. Leurs 2 parties libres 
pouvaient se mouvoir, tout aussi facilement, dans 
2 chambres, l’une de droite, l’autre de gauche, 
que dans une seule et unique cavité. Du moment que 
la scission des deux lobes ne venait pas à dépasser 
le niveau de la bouche, tout pouvait fonctionner, 
sans aucune espèce de gêne ; mais c’était à la con¬ 
dition que la scission s’arrêtât là où atteignait la 
barre transversale de l’appareil brachial ; aussi le 
trou des Ter. diphya marque-t-il, à l’extérieur, le point 
où finit l’appareil brachial. 

Une autre bizarrerie de cette Ter. diphya. Dans 
certains cas, les choses ne se passaient pas ainsi; 
mais la coquille poursuivait son accroissement d’une 
manière régulière, comme dans les autres térébra- 
tules, sans diviser ses 2 lobes. Les exemplaires ainsi 
conformés sont rares ; mais il y en a cependant un 
certain nombre, et quelques auteurs avaient môme 
formé de ces exemplaires non divisés une espèce 
particulière, sous le nom de Ter. triangulus ou Ter. 
triquetra. 

Il arrive parfois que dans d’autres espèces, un ac- 
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cident peut produire, ce qui se fait normalement dans 
la Ter. diphya; mais dans ce cas, le développement 
ultérieur, en rapprochant les 2 lobes, les ressoude, 
non-seulement par leurs bords; mais encore le trou 
lui-méme se referme et il ne reste plus qu’un petit 
enfoncement, situé d’une manière symétrique sur 
chacune des valves, au point qui avait ôté lésé. 
Parfois aussi, une ligne enfoncée suit jusqu’au bord 
frontal la trace de cette blessure, en formant un 
sillon plus ou moins accentué. Cet accident se 
produit assez fréquemment et a donné lieu à l’es¬ 
pèce nominale Ter. bimdnerata. Nous avons donné 
un dessin, pi. V, fig. 14, delà Paléontologie française, 
d’une Terebratula nnmismalis , offrant aussi 2 cica¬ 
trices, symétriquement disposées, Tune en face de 
l’autre, sur la grande connue sur la petite valve. 

Nous avons eu l'occasion d’étudier un exemple 
curieux d’un accident absolument semblable, qui 
s’était produit, sur un exemplaire du Liothyris vitrea. 
Bien que les pygopes, ou Ter. diplnja, appartiennent 
au même genre Liothyris, la scission en 2 lobes ne 
se produit point, sur les Liothyris proprement dits. 
C’est donc ici une anomalie et non un état normal. 
Nous voyons bien par l’exemple de l’espèce nominale. 
Ter. bimdnerata, ce qui se produisait ail dehors; 
mais nous ne connaissions rien de l’intérieur, empâté 
par une gangue très-dure, et nous ne savions pas 
comment se comportaient en dedans les 2 côtés des 
valves, lors du ressoudement des parties médianes. 

Notre échantillon de Liothyris vitrea vient démon¬ 
trer que cette espèce de cicatrisation se produit 
d’une très-singulière manière. La blessure avait eu 
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lieu très-haut et immédiatement au-dessous du point 
ou se termine l’appareil brachial. Un sillon longitu¬ 
dinal profond et absolument droit part de ce point, 
comme on peut le voir üg. 9, sur la grande valve, et 
fîg. 10, sur la petite. Ce sillon se prolonge ensuite 
jusqu’à la ligne frontale, et divise chacune des 2 
coquilles en 2 lobes absolument égaux. Dans l’inté¬ 
rieur, il s’est produit un fait très-curieux. Les bords 
de la cicatrice ne se sont pas contentés de fermer 
les valves, elles ont émis chacune une lamelle , 
dont les éléments se sont accolés l’un à l’autre, de 
façon à former un septum frontal sur chacune des 
2 valves, et comme rien ne contrariait leur dévelop¬ 
pement, ces septums sont tellement complets qu’ils 
se touchent et s'appuient, l’un sur l’autre, par leur 
extrémité libre; mais, comme la présence d’une 
cloison complète, dans le voisinage de l’appareil bra¬ 
chial, eût gêné la libre expansion des cirrhes gar¬ 
nissant les lèvres inférieures de l’ouverture digestive, 
les 2 septums, au lieu d’avoir poussé leur dévelop¬ 
pement jusqu’au bout, ont formé, vers ce point, une 
espèce de callosité., qui limite les 2 lames. Lorsque la 
coquille est fermée, l'ensemble des 2 septums fron¬ 
taux ainsi disposés donne lieu à une cloison unique, 
en forme de croissant, dont les 2 pointes partent de 
la blessure primitive, et dont le reste grandit d’une 
manière régulière, en atteignant sa plus large sur¬ 
face, au point même de rencontre, où le septum 
dorsal vient butter contre son congénère ventral. 

La üg. 7 nous montre l’intérieur de la grande valve 
munie de son septum dorsal ; la üg. 8 nous offre 
l'intérieur delà petite valve, avec son septum ventral. 
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Enfin, dans la section longitudinale, üg. 11 , nous 
pouvons facilement apprécier le profil des 2 sep¬ 
tums et leurs rapports mutuels , soit entre eux, soit 
avec les 2 valves. 

On comprend bien, comment une pareille cloison 
ne pouvait en rien gêner, ni le développement, ni 
les mouvements des bras. Cette curieuse distribution 
de septums frontaux, accidentelle ici, devient nor¬ 
male dans certaines argiopes ou cistella , et nous 
en avons produit un exemple remarquable dans 
YArgiope bilocularis (Eug. Desl. ), où 2 septums 
frontaux ont une disposition identique à celle de 
notre exemplaire de Liothyris vitrea. Ce fait montre 
aussi qu'avant de considérer certains septums comme 
offrant un caractère générique , il faut bien recon¬ 
naître, si ces cloisons sont inhérentes à l’organisation 
même, ou si elles ne sont que le produit d’une ano¬ 
malie tout accidentelle. Dans les Stringocephales, 
un septum dorsal analogue se produit normalement; 
mais il n’a pas de correspondant sur la petite 
valve et sert alors à recevoir l’extrémité bifide de 
l'apophyse calcanienne de la petite valve, qui a pris, 
dans ce genre, un développement énorme. Elle glisse, 
en rainure le long de ce septum dorsal, en l’enser¬ 
rant entre les 2 branches de son extrémité. 

Explication des figukes. Fig. 7. Exemplaire mons¬ 
trueux de Liothyris vitrea, montrant l’intérieur de 
la grande valve et ses rapports avec le septum 
frontal de cette valve. — Fig. 8. Intérieur de la petite 
valve indiquant les rapports du septum frontal avec 
le fond de la coquille et avec l’appareil brachial. — 
Fig. 9 et 10. Extérieur des 2 valves montrant la place 
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de la cicatrice et le sillon perpendiculaire, qui part 
de cette cicatrice, pour rejoindre le bord frontal. — 
Fig. 11. Coupe, pour montrer les rapports des 
2 septums dorsal et ventral avec les valves et avec 
l’appareil brachial. — Ces figures sont représentées 
du double de la grandeur naturelle ; d’après un 
exemplaire de ma collection. 

X. SCR L’APPAREIL BRACHIAL DE DIVERSES TÉ- 

RÉRRATCLES DC LIAS ET DC SYSTÈME OOLI- 

TI1IQEE lA'EÉRIEER. 

38. SUR L’APPAREIL BRACHIAL DE L’ISMENIA PERRIERI. 

Pl. lX,Iig. 1,3. 

J'ai décrit pour la première fois, en 1853 , dans 
l’Annuaire de l'Institut des provinces, 2 espèces de 
Térébratulidées du lias moyen, très-remarquables 
par leur forme et leur ornementation. Ne considé¬ 
rant alors que leur aspect général, qui les faisait 
ressembler à de tout petits spirifers et certain ce¬ 
pendant qu’elles n’appartenaient pas à la famille des 
Spiriferidæ , mais bien à celle des Terebratulidæ, je 
les décrivis sous le nom d 'Argiopes. Ce genre était, 
en effet, celui dont l’aspect général leur convenait le 
mieux ; mais je ne me dissimulais pas que la dis¬ 
position alternante et non opposée des plis sur les 
valves, ne rappelait plus les caractères assignés 
aux véritables Argiopes. La forme seule de l’appa¬ 
reil brachial pouvait donner des résultats positifs , et 
je ne connaissais alors aucune des particularités de 
leur charpente interne. 
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J’établis donc provisoirement mes 2 espèces sous 
les noms cl 'Arrjiope Suessii et Argiope Perrieri . 

En 1850, je les ai réunies au genre Megerlea, mais 
avec doute et guidé simplement par les apparences 
extérieures qu’elles offraient avec les espèces ju¬ 
rassiques, et principalement avec certaines formes 
coralliennes qu’on rapportait alors aux Mégerles. 
C’est également sous la même désignation que je les 
ai décrites et figurées dans la Paléontologie fran¬ 
çaise (décembre 1863). 

Ces 2 espèces n'ont été jusqu’ici recueillies en 
France que dans la Normandie, et bien qu’elles aient 
été retrouvées , depuis peu , en Angleterre, leurs 
caractères internes étaient restés inconnus. L’acqui¬ 
sition que j’ai faite, en ces derniers temps, de la 
collection Carabeuf, me permet défaire connaître, 
dans tous leurs détails, l’âge adulte et la charpente 
brachiale également adulte de Ylsm. Perrieri. 

L'échantillon que je figure pl. I, fig. 1 et 2, me¬ 
sure en longueur 10 millimètres et 18 de largeur, 
c’est-à-dire à peu près le double de ceux que nous 
avions recueillis. La forme générale, à l’état adulte, 
n’est guère différente de celle que nous avions déjà 
observée (voir p. 174 de la Monographie des brachio- 
podes jurassiques de la Paléontologie française). Elle 
est seulement un peu plus renflée et le nombre des 
plis est plus considérable. La dichotomisation de ces 
plis se produisant, à l’état adulte, il s’ensuit que plus 
la coquille est âgée, plus le nombre des plis aug¬ 
mente. Nous avions déjà indiqué cette tendance à la 
dichotomie, sur une x'alve inférieure d’une coquille 
un peu plus âgée que les autres (pl. NNXY, üg. 10 
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de la Paléontologie française). Nous voyons, en effet, 
sur le large sinus médian de cette valve, les indices 
de 2 plis supplémentaires, dont celui de gauche est 
un peu plus accentué. L’indication d'un pli médian , 
dans des conditions semblables, se voit également 
sur le sinus de la petite valve, dans l’échantillon re¬ 
présenté pl. NXXV, üg. 4 (même Monographie); 
mais ce ne sont guère, jusqu’ici, que des tendances. 
Dans l’échantillon adulte que nous décrivons à nou¬ 
veau, le large sinus de la petite valve est devenu 
moins apparent , par suite de sa division en 3 
plis longitudinaux. La partie surélevée de là grande 
valve, opposée au sinus, montre également 4 gros 
plis saillants, qui correspondent aux sillons de la 
petite valve. L’aréa et le foramen n’ont d’ailleurs 
éprouvé que de très-légères modifications ; le fora¬ 
men est un peu plus large et un peu plus ar¬ 
rondi; le développement du deltidium est aussi un 
peu plus grand, sans que toutefois les 2 pièces delti- 
dialcs se soient complètement rejointes, sur la ligne 
médiane, comme nous l'avons vu se produire dans 
l’âge adulte de la Terebratella liasiana. Nous pensons 
môme qu’à l'état le plus adulte, ce deltidium ne se 
complétait jamais, pas plus d’ailleurs chez Ylsmenia 
Perrieri , que sur les autres espèces du môme groupe. 
La forme irrégulière qu’il présente dans notre échan¬ 
tillon de la fig. 2, où les 2 pièces sont inégales, dans 
leur développement, nous fait penser que nous avons 
ici le dernier terme de la production dclfidiale de 
cette espèce. 

La charpente brachiale de Ylsmenia Perrieri se 
rapproche surtout de celle des 1 Valdheimia. 11 nous 
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démontre que l’âge de notre coquille était à peu 
près celui de l'adulte, et que, dans tous les cas, 
il avait, dans son développement, dépassé l’état, 
ou stade mégerliforme. Toutefois, le plateau car¬ 
dinal PL G, ressemble beaucoup à celui de la 
Megerlea truncata. Il est largement quadrilatère, 
terminé en haut par une petite apophyse calcanienne 
R. De ce plateau, sort un petit septum S'iVP, qui se 
perd presque aussitôt, en formant une lame aiguë, 
n’atteignant même pas au quart de la longueur de la 
coquille. De l’extrémité du plateau cardinal naissent 
ensuite les branches currentes a, b, formant d’abord 
2 pointes convergentes arquées et aiguës , qui 
viennent presque à se toucher, par leurs extrémités. 
Ces branches currentes offrent ensuite 2 arcs laté¬ 
raux très-arqués, qui s’élargissent de plus en plus et 
forment, avant de se relier aux branches récurrentes 
ci', b ‘, une large lamelle aplatie, dont l’extrémité 
s’avance en une sorte de crochet, terminant cette 
partie, par une contre-courbe, à direction inverse. 
Quant à la partie récurrente de la charpente bra¬ 
chiale , elle consiste en 2 lamelles élargies qui, avant 
de se réunir, sur la ligne médiane, dessinent une 
courbe très-arquée. Cette sorte de pont concave 
s’accentue encore par 2 apophyses récurrentes assez 
élargies, qui naissent au point où les courbures 
changent de direction et se terminent en une ligne 
carrée-obtuse. 

Cet appareil est, comme on le voit, très-analogue, 
dans son ensemble, à celui des Waldheimia , par 
exemple de la IV. Grayi (Dav.) ; mais la forme 
arquée des lamelles, avec une contre-courbe à leur 
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pointe, rappelle évidemment la charpente des Is- 
menia loricata, pectunculus et autres espèces du 
corallien, dont les intérieurs ont ôté mis en évi¬ 
dence par les beaux mémoires de MM. Quenstedt el 
Zittel. 

La connaissance de l’appareil de Ylsm. Perrieri , qui 
doit être très-semblable à celui de notre ancienne 
Mecjerlea Suessi, nous montre, de la manière la plus 
manifeste, que ces deux espèces sont très-voisines 
des formes coralliennes. C'est ce que nous avons 
d’ailleurs déjà indiqué, p. 182 de nos études cri¬ 
tiques , lorsque nous avons fait connaître les carac¬ 
tères et les sections du sous-genre Ismcnia. 

Explication des figures. PI. IX, fig. 1. Ismcnia 
Perrieri (Eug. Desl.). Échantillon adulte, de gran¬ 
deur naturelle, provenant du lias moyen de May 
(Calvados), vu par sa grande valve. — Fig. 2, a, b, 
c. Le môme, grossi, vu par la petite valve, 2a; par 
la grande valve, 2b, et par devant, c; pour montrer 
la forme de l’aréa et du foramen. — Fig. 3. Inté¬ 
rieur grossi de la petite valve, montrant l’appareil 
brachial complet. 

39. sur l’appareil brachial de quelques térébratules 

DU LIAS ET DU SYSTÈME OOL1T11IQUE INFÉRIEUR. 

M. Munier-Chalmas, ayant pu mettre à nu, dans 
leur intégrité, l’appareil brachial d’un certain nombre 
de térébratules, a bien voulu nous communiquer 
ces précieuses préparations, obtenues au moyen 
d’un acide affaibli. Ce ne sont plus des à peu près, 
comme le burin nous les avait donnés jusqu’ici; 
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mais des pièces remarquables, dans lesquelles les 
moindres détails de la structure sont évidents, et 
dont les résultats sont aussi certains et précis, que 
s’ils étaient dus à des coquilles vivantes. Nous étu¬ 
dierons dans cet article, l’appareil des Terebratula 
punctata, Euclesî et ylobata. 

APPAREIL BRACHIAL DE LA TEREBRATULA PUNCTATA 

( Sow. ). 

Pl. X, fig. 1,2. 

Nous avions déjà représenté, dans notre Monogra¬ 
phie des brachiopodes jurassiques de la Paléontologie 
française, pl. XLYI, flg. 1, l’appareil de cette espèce; 
mais notre dessin, exécuté d’après une préparation 
obtenue par le burin, au milieu d’une gangue fort 
dure, laissait beaucoup à désirer. Toutes les parties 
supérieures de l’appareil sont représentées d’une 
manière exacte, c’est-à-dire l’apophyse calcanienne 
AC, le plateau cardinal P LC, la naissance de l’ap¬ 
pareil et les pointes convergentes des crura ; mais il 
n’en est plus de même du reste, comprenant la partie 
inférieure des branches currentes a, b, les branches 
récurrentes a', b 1 , et la barre transverse d’union. Les 
branches currentes sont beaucoup plus allongées et 
atteignent presque la moitié de la longueur totale de 
la petite valve. Il en résulte que cet appareil se rap¬ 
proche un peu, dans son ensemble, de la forme des 
macandrcmci et des dictyothyris , et semble établir 
le passage de ces groupes, aux terebratulcs propre¬ 
ment dites ; mais il est bien différent de celui des 
zeilleria, puisque le septum médian, qui est le ca¬ 
ractère le plus distinctif de ce dernier genre , fait ici 
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complètement défaut. La portion coudée /', qui unit 
les branches currentes aux récurrentes, ofïïc une 
disposition triangulaire très-élargie, comme nous 
l’observons dans les dict/jothyris. Enfin, la barre trans¬ 
versale d’union des branches récurrentes, au lieu 
d’être plane ou légèrement courbée, montre 2 petites 
crénelures latérales, ce qui donne à l’ensemble de 
cette barre, un aspect trilobé tout particulier. 11 est 
donc évident, que la Tcrebratula punctata s’éloigne, 
par la forme de son appareil, des tercbratules pro¬ 
prement dites, à la section desquelles nous l’avions 
jusqu’ici rapportée et qu’elle mériterait peut-être de 
former un véritable sous-genre, voisin des maccin- 
dreuia et des dictyotliyris, plutôt qu’une simple sec¬ 
tion, comme nous l’avons fait dans notre classifica¬ 
tion , p. 165, de ces études critiques. Nous avons 
déjà recueilli un grand nombre d’observations, qui 
nous permettront de donner plus de précision aux 
groupes reconnus déjà par nous, dans les térébratules 
à appareil demi-allongé. Nous nous proposons de 
publier un travail, sur ce sujet, dès que nos obser¬ 
vations auront acquis le caractère de généralité, qui 
leur manque encore aujourd’hui. 


APPAREIL BRACHIAL DE LA TER. EUDESI (Oppel). 

PI. X, 11g. G, 7. 

L’appareil brachial de la Terebratula Eudes/, que 
nous reproduisons pl. X, fi g. 0, n’avait point été 
figuré jusqu’ici. Il n’offre rien de bien particulier et 
appartient à la série des appareils demi-allongés , 
comme celui des autres espèces de la série des 
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Biplicatœ. Relativement grêle et petit, il atteint ce¬ 
pendant plus du tiers de la longueur de la petite 
valve. Les branches currentes a, b, légèrement ar¬ 
quées, sont unies aux branches récurrentes a 1 , b*, 
par une lamelle triangulaire, assez élargie et creusée 
en godet. La barre transversale d’union, grêle et 
étroite, est légèrement excavée, ce qui lui donne une 
apparence concave bien manifeste. 

Explication des figures. PL X , üg. 6 , Terebra- 
tula Euclesi ( Oppel ). Intérieur de la petite valve , 
grossi du double environ, montrant l’appareil bra¬ 
chial bien complet, d’après un exemplaire provenant 
des marnes infrà-oolithiques de Saône-et-Loire, 
communiqué par M. Munier. — Fig. 7. Le même 
appareil grossi, vu de profil ; de la collection de 
la Sorbonne. 

APPAREIL BRACHIAL DE LA TER. GLOBATA (Sow.). 

PL X, fig. 3... 5. 

Bien que l’appareil brachial de cette espèce ait été 
plusieurs fois figuré, les dessins jusqu’ici publiés 
ont été exécutés , d’après des préparations plus ou 
moins incomplètes et ne peuvent être considérés 
que comme des diagrammes, dans lesquels, toutes 
les parties à peu près exactes en elles-mêmes, con¬ 
courent cependant à donner à l’ensemble un aspect 
défectueux. Les belles préparations de M. Munier 
nous ont fourni les détails les plus minutieux, dans 
une admirable intégrité. Nous avons reproduit, 
fig. 3, 4 et 5 de la planche X de nos Études cri- 
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tiques, 2 de ces préparations, grossies à 2 diamètres. 
Cet appareil atteint, par ses extrémités, h peu près 
la moitié de la longueur de la petite valve. Les 
branches eurrentes a, b , se portent un peu oblique¬ 
ment, en suivant une ligne droite et se terminent 
en 2 pointes aiguës, légèrement divergentes. Elles 
sont reliées aux branches récurrentes ci' , b par une 
lamelle élargie et triangulaire, qui se redresse sui¬ 
vant un angle très-aigu et donne à cette partie, une 
forme des plus élégantes. L’ensemble est relié par 
une barre transversale étroite, légèrement et régu¬ 
lièrement excavée , sur la ligne médiane. En com¬ 
parant cet appareil avec celui des térébratules de 
delà section des Biplicatœ , dont nous connaissons 
la charpente, nous trouvons que, sauf sa plus grande 
longueur, il rappelle, dans ses détails, la forme gé¬ 
nérale des Tcrcbratula biplicata et Phillipsii et 
s’éloigne de la Ter. perovalis , dont la charpente ess 
plus massive et dont les contours sont beaucoup 
plus arrondis. Ces espèces, d'ailleurs, offrent entre 
elles de légères différences, que les figures font bien 
saisir, mais qu’il est fort difficile d’exprimer dant 
une description. Le trait caractéristique de l’appa¬ 
reil de la Ter.fjlobata, se trouve donc d’un côté, dans 
la direction en ligne droite des branches eurrentes, 
de l’autre, dans la longueur, relativement grande, de 
ces brancbQS. Elles n'atteignent pas toutefois ce 
qu’on observe dans les Dictyothyris ni môme dans la 
Ter. punctata. On doit encore faire observer, que 
la longueur relative de la coquille et de celle de 
l’appareil ne progressent pas en môme temps ; ainsi 
lorsque la coquille est très-allongée, l’appareil semble 
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court ; tandis que lorsque la coquille est courte elle- 
même , l'appareil paraît avoir une longueur très- 
grande. La disproportion semble bien plus grande 
encore, lorsque la coquille est plus ou moins trans¬ 
verse. Dans ce cas, un appareil peut arriver à dé¬ 
passer les deux tiers, ou presque les trois quarts de 
la longueur totale; quoique, en réalité, il ne soit pas 
plus long, que dans les échantillons allongés de la 
même espèce , où il n’atteint alors que la moitié, ou 
le tiers de la longueur. 

Explication des figures. PL X, fig. 3. Terebra- 
tula glohata (Sow. ). Intérieur de la petite valve, 
grossi à 2 diamètres , montrant l’appareil brachial 
dans son intégrité. — Fig. 4. Le même appareil 
vu de profil. — Fig. 5. Intérieur de la petite valve, 
montrant également l'appareil brachial très-complet. 
Ces figures sont laites, d’après 2 préparations exécu¬ 
tées par M. Munier-Chalmas, sur des échantillons 
provenant du fullers’ carth des environs de Tournus 
( Saône-et-Loire ). —De la collection de la Sorbonne. 

XI. SIR DES BRACIIIOPODES NOUVEAUX OU PEU 
CONNUS DU LINS ET DU SYSTÈME OOLITIIIQUE 
INFÉRIEUR. 

40. ISMENIA MURCH1S0NÆ nov. spec. 

PI. IX, fig. 5, 7. 

Testa parmila , valdr trirjonata, fera latiori quam 
fonr/iori . ad frontem et in lateribus sublobata , per 
lülani et profundam depressionem , in nutjori va/va, 
per opposition , in minori autem lobum , valde resec- 


tum no lata: paucis lineis, Irriter exporrectis et quasi 
squammulis, transe ersim imlrucla. Va fois coque con- 
vexis. Y air arum commissura Irriter anqulata. Apice 
crasso, prominente et exporrecto: foramine marjno , 
abrupte resecto. 

Inlus, in minori valva mediano seplo . valida in- 
strucla . Brcichiorum futero, icpiolo. 

Diagnose. Coquille petite, trigone, à peu près aussi 
large que longue, divisée en 3 lobes bien prononcés, 
par un large sinus, reployé carrément sur la grande 
valve, correspondant à un fort bourrelet médian sur 
la petite ; régions latérales légèrement prolongées en 
2 sortes de lobes, marquant la région cardinale. Sur¬ 
face ornée d’un petit nombre de lignes concentriques, 
formant comme autant de ressauts, parallèles aux 
lignes d'accroissement. Les 2 valves également con¬ 
vexes, légèrement acuminées, sur la région médiane. 
Commissure des valves offrant une assez forte in- 
llexion frontale et 2 inflexions latérales bien accusées. 
Petite valve assez renflée , montrant un gros pli 
médian, obtus, un peu acuminé et formant, vers le 
front, un angle très-prononcé. Grande valve répé¬ 
tant, en sens inverse, les 3 régions de la petite. 
Crochet fort, large et épais, assez fortement porté en 
avant et surplombant la surface de la petite valve, 
percé d’un large foramen. complété en dessous, ou 
plutôt sur les côtés, par 2 pièces deltidiales ne se 
joignant pas en dessous, ce qui donne à ce foramen, 
une forme arrondie en dessus, anguleuse en dessous. 

Caractères intérieurs. Région cardinale triangu¬ 
laire. interrompue, au milieu, par un plateau 
cardinal, anguleux au sommet, élargi en dessous. 
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Un fort septum médian, sortant en dessous du 
plateau cardinal, va en augmentant de plus en plus, 
jusqu’aux 2 tiers environ de la longueur de la co¬ 
quille , où il s’arrête brusquement, en formant 
une grosse lame perpendiculaire. Appareil brachial 
inconnu. 

Couleur. Brun rougeâtre. 

Dimensions. Longueur, 8 millimétrés ; largeur, 8 1/2 ; 
épaisseur, 4 millimètres. 

Obs. Cette curieuse espèce n’est encore connue 
que par un très-petit nombre d’échantillons, faisant 
partie de la collection Carabeuf. Elle diffère, de toutes 
les autres Isménies, par sa forme trigone et la grande 
épaisseur de son crochet. Les échantillons jusqu’ici 
recueillis accusent une coquille qui, sans doute, n’est 
pas arrivée à son entier développement, comme on 
peut s’en assurer en considérant la forme des 2 pièces 
deltidialcs, à peine indiquées. 11 est probable, toute¬ 
fois, qu’à l’état adulte, la forme trigone allait en s’ac¬ 
centuant de plus en plus et que le grand bourrelet 
médian de la petite valve s’accusait également et 
devenait même un peu carré. L’indice d’un caractère 
semblable se voit déjà sur l’échantillon figuré, qui est 
un peu plus adulte que les autres. Il est également 
probable que les lignes d’accroissement se creusaient 
de plus en plus, et que dans la coquille, arrivée à son 
dernier développement, elles étaient aussi squam- 
meuses que celles de YIsmenia Munieri, décrite en 
traitant des espèces du fullers’earth. 

Nous ne connaissons presque rien de sa structure 
interne. Toutefois, la forme du septum médian de la 
petite valve, qui nous est offerte, par un échantillon, 
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malheureusement en très-mauvais état de conser¬ 
vation, suffît pour démontrer qu’elle n’appartient pas 
à la section des hmenia du lias, dont nous avons 
reproduit, p. 305, les caractères; mais bien à celle 
des formes coralliennes, dont le type est Ylsm. /ori¬ 
enta. L’analogie de forme extérieure nous fait égale¬ 
ment penser que Ylsm. Manier i appartient aussi à la 
meme section. Ce fait devient important, au point de 
vue géologique, car les 2 formes liasiques forment 
une section, dont les représentants ne passent pas 
dans le système oolitliique inférieur et au contraire le 
groupe des Isménies coralliennes ferait sa première 
apparition, dès les couches les plus inférieures du 
système oolithique inférieur, c’est-à-dire dans la zone 
de Y Ammonites Murchisonœ. Ce serait encore une 
nouvelle preuve de la séparation profonde, que nous 
constatons à chaque pas, entre la faune du lias moyen 
et celle de la série oolithique. 

Nous avons vu plus haut les raisons qui nous ont 
porté à admettre le sous-genre Ismenia, de M. King, 
pour les formes oolithiques, que l’on rapportait 
naguère encore, aux mégerles. Le genre Merjerïïa a 
etc établi pour la Terebratnla trnncata , espèce ac¬ 
tuellement vivante, et nous pensons avoir démontré 
d’une manière nette et précise (1), qu’on ne peut 
confondre les espèces jurassiques, avec ce genre si 
spécial et par ses spiculés, et par la nature des trans¬ 
formations de son jeune âge. Ces caractères n’ont, 
en elfet, aucun rapport avec ceux des Waldheimia, 
dont dépendent en réalité les Isménies. 


(1) V. p. 15S et p. ISO de nos notes critiques. 
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On m’objectera peut-être, que cette multiplicité de 
sous-genres devient véritablement effrayante. Quelle 
accusation pour moi, qui n'en ai commis que 2 tout 
petits, et qu’on mette donc en comparaison ce que 
je fais, avec les véritables avalanches, qui nous sont 
lancées par l’étranger. Je ne dis pas qu’il faille accepter 
tout sans contrôle, loin de là ; mais nous ne pouvons 
échapper à l’obligation d’agrandir un peu les anciens 
cadres. Tous les paléontologistes sont d’ailleurs au¬ 
jourd’hui d’accord pour comprendre que les anciens 
groupes, paraissant bien suffisants naguère encore, 
ne le sont plus, depuis que les progrès accomplis 
ont multiplié d’une manière prodigieuse le nombre 
des espèces éteintes. L’un des plus éminents paléon¬ 
tologistes du siècle, M. de Koninck, est entré réso¬ 
lument dans cette voie , dans l’admirable monogra¬ 
phie. dont il a publié dernièrement les 5 premiers 
fascicules, comprenant les céphalopodes et les gasté¬ 
ropodes carbonifères de la Belgique. On ne dira donc 
plus que les jeunes veulent seuls multiplier les 
coupes, par amour de la nouveauté. Nos plus 
illustres maîtres sont en tête du mouvement. C’est 
à nous de les suivre, sans crainte. Avec eux, nous 
serons toujours dans la bonne voie. 

Relations géologiques. L 'Ismcnia Murchisonæ pro¬ 
vient de la couche à Ammonites Murchisonæ des 
marnes infrà-oolithiques. Elle n’a été recueillie, 
jusqu’ici, qu’à Feuguerolles et à May (Calvados), où 
elle est très-rare. 

Explication des figures. PI. IX . fig. 4 , Ismcnia 
Murchisonæ (Eug. Desl.), échantillon de grandeur 
naturelle , provenant des marnes infrà-oolithiques 


de Feugucrollcs-sur-Orne (Calvados). — Fig. 5. Le 
môme échantillon grossi, vu par sa petite valve.— 
Fig. 6 a, b , c, le même, vu sous divers aspects, 
avec un grossissement un peu moindre. — Fig. 7. 
Intérieur de la petite valve grossi. De ma collection. 

41. SPIRIFERIXA COLLENOTI (Eue. Desl.), nov. spec. 

PI. XIII, fig. 1... 3. 

Testa transvera ; mediano lobo, in minori valva, 
opposito autem, in majori valva, sinunotata. U bique, 
et in lateribus et in simi, nec non , in opposito lobo, 
plicis rotundis numevosis, sed leviter deletis, oniata. 
Adunco, in majori valve, valde exporrecto , et cnrvato. 
Area magna ; for amine, ut in aliis spiriferinis, del- 
toideo notata. 

Intus iqnota. 

Diagnose. Coquille transverse, munie, comme dans 
les autres espèces du genre, d’un large sinus médian, 
à la grande valve, avec un bourrelet correspondant à 
la petite. Ornementation formée d’un nombre variable 
de plis arrondis, souvent comme effacés, disposés en 
série rayonnante, des sommets des valves jusqu'au 
bord frontal. Ces plis, au nombre del8ou20, existant 
aussi bien sur les 2 côtés que sur le lobe et sinus 
médian, plus marqués cependant vers les régions 
latérales. Structure poncturée, peu prononcée; les 
pointes visibles seulement à la loupe, disposées d’une 
manière régulière. Crochet de la grande valve long, 
arqué et crochu. Aréa grande et bien prononcée, 
munie comme dans les autres espèces du genre, d’un 
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large foramen deltoïde; pièces deltidiales inconnues. 

Caractères intérieurs. Inconnus. 

Dimensions. Longueur, 25 millimètres ; largeur, 
37 millimètres ; épaisseur, 25 millimètres. 

Ors. Le Spiriferina Collenoti se rapproche, par 
l’ensemble de ses caractères de la série des rostrali 
et en particulier, du Spiriferina pinguis (Ziéten). Il 
diffère des rostrali , par son sinus et lobe médians, 
garnis de plis, comme dans les Spiriferina Tessoni , 
Deslong cliampsii et Davidson/' ; mais là s’arrêtent les 
analogies , car, dans ces trois dernières espèces, les 
plis sont toujours très-accusés et fortement angu¬ 
leux ; tandis qu’au contraire, ils sont arrondis et 
comme effacés dans le Spiriferina Collenoti. En 
somme, on peut dire que cette espèce est un Spiri¬ 
ferina pinguis, dans lequel les plis sont disposés, sur 
une plus grande surface, que sur les autres. Il n’y a 
donc pas, en réalité, passage d’une section à l’autre, 
comme on pourrait le croire au premier abord; car 
l'espèce , bien caractérisée d’ailleurs par ses plis 
supplémentaires, appartient à la section des rostrali. 

Celle espèce remarquable a été trouvée d’abord en 
petit nombre, par MM. Bréon et Collenot, dans les 
environs de Sêmur. M. Bochard a depuis trouvé une 
localité, où l’on pouvait alors recueillir plusieurs cen¬ 
taines d’échantillons. Tous ôtaient bien semblables, 
ne variant que par le nombre un peu plus grand, ou 
un peu plus petit des plis. J’accompagnais MM. Bo¬ 
chard et Bréon, dans l’excursion, où fut trouvée cette 
accumulation extraordinaire d’une espèce habituel¬ 
lement rare. Je peux donc me rendre compte des 
caractères bien tranchés de cette espèce. Malgré nos 
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recherches les plus multipliées, nous 11 c pûmes re¬ 
cueillir un seul échantillon, dont le sinus et le bour¬ 
relet médian lussent dénués de plis. Ce caractère paraît 
donc bien constant. Je suis bien heureux de pouvoir 
dédier cette belle espèce, à l’aimable et savant doyen 
des géologues sinémuriens, qui a tant fait pour les 
progrès de la science, dans ce charmant petit pays 
de Sémur, et qui a doté sa ville natale, d’un admirable 
musée et de travaux, que lui envient les plus riches 
et les plus savantes villes de France. 

Relations géologiques. Le Sp. Collenoli est spécial 
à la partie supérieure de l’infrà-lias, ou lumachelle 
de Sémur ( Côte-d'Or), caractérisée par Y Ammonites 
Jonsthoni. La lumachelle est ici en superposition 
directe, avec le grès infra liasique à Avicula conlorta. 

42. NOTE SUR L’ÉTAT JEUNE DE LA TEREBRATULA 
( ZEILLERIA ) N UM ISM A LIS ET DU DICT10TUYR1S 
COARCTATA. 

PI. XI, XII,XIII, fig. 4...9. 

J'ai figuré, dans la Paléontologie française, pi. XIII, 
fig. 1 et 2, d’une manière aussi nette que possible, 
le jeune âge de la Ter. numismalis , d’après une 
série nombreuse de formes, offrant tous les passages 
de l’état jeune à l'état adulte et je ne pensais pas 
qu’il pût y avoir, par la suite, ombre d’ambiguité. 
Il n’en a pas été ainsi et M. l’abbé Friren a imprimé 
une note, tout entière, pour réfuter mon opinion. 
Je ne m’étais pas d’abord occupé de la note de 
M. Friren, laissant ce paléontologiste extraordinaire 
aux singuliers travaux, dont il enrichit la science de 
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temps à autre (1), pensant que sa note passerait 
inaperçue. Je m’étais trompé, et MM. Haas et Pétri, 
dans leur travail sur les brachiopodes, accompagnant 
la carte géologique spéciale d’Alsace-Lorraine, ont 
cru devoir admettre que j’avais fait une grosse erreur 
( Fâlschlich als jufjend form von Waldeimia numis- 
malis Deslongchamps). J’ai fait fausse route, disent 
MM. Haas et Pétri. Le mot est vite trouvé ; mais 
Messieurs, vous voudrez bien me permettre de vous 
dire que la chose n’est pas prouvée, par cela seul 
que j’ai le malheur d’être d’une opinion contraire à 
la vôtre. 

Voyez un peu comme je suis difficile à convaincre, 
je crois, moi, et cela fermement, que j’avais eu raison. 

Je rétablis ici les conclusions que j’ai données 

(1) Sans compter le travail de réfutation, où il voudrait établir 
que ce que j’ai pris pour la jeune Ter.numismalis, est un genre 
très-curieux,appartenant à la famille des Strophomenidées, nous 
pouvons signaler d’autres travaux non moins fantaisistes de 
M. l’abbé Friren. Citons, par exemple, celui où ayant pris un 
certain nombre de petits morceaux de belemnites clavatas , ou 
peut-être de plusieurs espèces (l’iùstoire n’en dit rien), il rejoint 
le tout, en établissant ensuite, entre les divers morceaux, des 
solutions de continuité, rétablies par des lignes. Cela forme, 
après restauration , ce que l’on peut appeler une excentricité, 
ou, si l’on aime mieux, une récréation paléontologique. Certes, 
les bélemnites n’ont guère eu de chance. Après avoir été prises 
pour de Vurine de lynx , après avoir été considérées comme des 
effets de la colère céleste, comme des pierres de foudre; après 
avoir été retrouvées, à l’état vivant, par Raspail, qui voulait en 
former des bataillons armés de toutes pièces, sur le dos des 
malheureuses amphitrites, il ne leur manquait plus pour der¬ 
nière misère,que d’être estropiées et mises en petits morceaux 
par M. Fabbé Friren. 
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page 35 de la Paléontologie française, auxquelles 
je n’ai rien à ajouter ni à retrancher. 

« MM. Bréon et Collenot de Sémur nous ont 
« fourni une série très-précieuse de jeunes exem- 
« plaires, depuis la taille de 3 millimètres. Nous 
« regrettons beaucoup que le défaut d’espace nous 
« ait empêché de figurer la série tout entière de 
« ces passages à la forme adulte ; nous nous sommes 
« contentés de représenter l’un des échantillons do 
« grandeur naturelle, pl. I, fig. 1 a, b, et grossi 
« à G diamètres dans les fig. 2 a, b. Comme on le 
« voit, le faciès de la coquille jeune est tout ditîé- 
« rent de celui de l’adulte. La petite valve est en¬ 
te tièrement plane, la grande est bombée ; le crochet 
« recourbé et très-aigu n’est nullement entamé par 
« le foramen ; au-dessous, il y a une véritable area 
« triangulaire, percée d'un grand trou deltoïde , 
« comme dans un spirilcr ou un ortliis. En gran- 
« dissent, à la taille de 7 à 8 millimètres, on voit 
« déjà que le crochet, au lieu d’être aigu, est un 
« peu tronqué ; à la base du trou deltoïde paraissent 
u des rudiments de deltidium. Ce deltidium s’accroît 
« rapidement et à la taille de 10 à 11 millimètres, 
« il est complet et la coquille a pris tous ses ca- 
« ractères d’adulte, seulement les valves sont très-peu 
« bombées, le bord est tranchant, etc. » (Y. pl. II, 
fig. 5). 

Pour convaincre les plus incrédules, nous nous 
sommes imposé la tâche assez fastidieuse, de repré¬ 
senter les divers états, depuis la taille de 1 1/2 milli¬ 
mètre, pl. III, fig. 4 et fig. 4 a grossie. La petite 
valve est alors absolument plane, le crochet entier 
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et pointu , le trou deltoïde absolument triangulaire, 
sans aucune trace , ni de troncature à l’extrémité du 
crochet , ni de pièces deltidiales. La üg. 6 nous 
montre un stade, déjà beaucoup plus avancé, qui 
peut varier de 2 à 4 millimètres ; car les mesures ne 
sont pas ici absolues et l’état d’avancement du cro¬ 
chet ne coïncide pas toujours exactement, avec la 
taille de l’individu ; mais dans ce 2 e stade, nous avons 
absolument la forme représentée pl. I , üg. 1, 
dans la Paléontologie française. La üg. 7 de notre 
pl. XIII nous montre le crochet déjà entamé par 
en haut , sans que le trou deltoïde montre encore 
aucune trace de deltidium. La üg. 5 nous donne un 
état à peine plus avancé, où la forme du trou del¬ 
toïde est la même ; mais où les progrès de la tron¬ 
cature du crochet sont plus marquées. On remarque 
en la trace de la disposition première, absolument 
plane du 1 er stade. La portion h indique une région 
légèrement concave , correspondant au 2 e stade ; 
mais cette forme un peu concave de la valve pourrait 
dépendre d’une fracture , ou tout au moins de l’état 
de grande mollesse de la jeune coquille, qui n’aura 
pu supporter, sans se déformer légèrement, les suites 
de la pression , pendant la fossilisation. Des traces 
légères de déformation accidentelle sembleraient, en 
effet, indiquer une fracture partielle. Cette espèce 
de disposition semi-concave pourrait cependant être 
naturelle ; dans tous les cas, elle n’indique rien, ni 
pour, ni contre la thèse soutenue par MM. Haas et 
Pétri, et M. Quenstedt a üguré jusque dans l’âge le 
plus avancé, certains échantillons de la Ter. nwnis- 
mcilis , où pareil fait s’est reproduit (voir Quenstedt, 
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lirachiopodcn, lab. 45, fig. 10ü, 107 et 108). Nous 
avons d’ailleurs pu en recueillir nous-môme de 
nombreux exemples, dans les marnes du lias moyen 
de Vieux-Pont (Calvados). La lig. 8 de notre pl. XIII 
nous montre les progrès du foramen ayant déjà beau¬ 
coup entamé l’extrémité du crochet et 2 deltidiums, 
bien prononcés, existent en dessous. Enfin , dans la 
lig. 9, la coquille est arrivée à son état normal, 
avec lin foramen entièrement rond, fermé, en 
dessous, par 2 pièces deltidiales complètes ; mais une 
fente transversale, bien manifeste, existe encore, 
entre la base de ce dellidium et le crochet de la 
petite valve, fente qui ne se bouchera, d’ailleurs, 
jamais tout à fait ; car elle permet le va et vient du 
crochet de la petite valve, lorsque le bâillement de 
la coquille vient à se produire. 

Je pense qu’après ces explications, il n’y aura plus 
à revenir, sur les états embryonnaires de la Ter. 
numismalis. Tout naturaliste de bonne foi sera con¬ 
vaincu. Si toutefois, quelque esprit chagrin veut ar- 
gumentailler à ce sujet, nous lui laisserons le champ 
libre de discourir à son aise, et nous ne chercherons 
pas à le suivre sur le terrain d’une vaine discussion, 
sans portée scientifique. 

Les transformations subies par la Tercbratula ou 
Dictyothyris coarctata (Parkinson), pour être moins 
connues et n’avoir pas donné lieu à discussion, n’en 
sont pas moins aussi curieuses, que celles de la Ter. 
numismalis , et la forme extérieure du premier âge 
ou stade, n’a pas davantage de rapport, avec ce que 
deviendra plus tard la coquille. Nous avons pu re- 
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cueillir une série des plus complètes de toutes ses 
transformations, depuis la taille de i millimètre, 
jusqu’à l’âge le plus adulte, en lavant à grande eau 
les gros spongiaires de la grande oolithe de -St-Aubin, 
de Langrune. Les Cvpitlospongia magna de d’Or- 
bigny sont connus, par les ouvriers, sous le nom 
de tripards, en l’honneur, s’il vous plaît, des tripes à 
la mode de Caen, avec lesquels nos spongiaires n’ont 
pourtant qu’un rapport des plus éloignés. Les énor¬ 
mes accumulations qu’ils avaient superposées au 
fond de la mer, lorsqu’ils vivaient en place, servaient 
d’abri à une masse innombrable de petites produc¬ 
tions marines, bryozoaires, spongiaires, échinodermes 
et brachiopodes. Tout cela grouillait, entre les 
feuillets des spongiaires et a été envahi, sur place, 
par les progrès de la vase, qui, de temps à autre, en¬ 
sevelissait tout le système. En lavant à grande eau, 
on peut donc se procurer quantité d’embryons des 
brachiopodes de la grande oolithe, tels que Ter. 
digona, obovata, flabellum, hemisphœrica , etc., etc., 
ainsi que des milliers d’exemplaires de la Thecidea 
triangularis et de belles Crania ponsorti. 

A 1 millimètre de longueur, la Dictiothyris coarc- 
lata se montre, comme une petite coquille cordi- 
forme, avec un large foramen triangulaire, sans 
aucune espèce de trace de deltidium. Sa surface est 
à peu près lisse, sauf quelques indices, mal indiqués, 
de rides, ou plutôt d’ondulations rayonnantes. Un 
très-léger sinus longitudinal médian est indiqué 
sur la petite valve et correspond à un autre sinus, 
sur la grande. 

Nous n’avons jamais pu ouvrir aucun de ces très- 
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petits embryons, pour voir ce qu'est alors l'appareil 
brachial ; mais tout porte à croire, par analogie, que 
ce premier état coïncidait avec un stade platidiforme 
de l'appareil. 

Prenons maintenant notre jeune coquille, à 4 mil¬ 
limètres de longueur. Nous pourrions suivre les 
progrès de l'accroissement, millimètre par millimètre; 
mais nous croyons la chose fort inutile. Arrivons 
donc à 4 millimètres, à un stade où l’état est déjà 
bien changé. Nous le représentons, fig. 3, de grandeur 
naturelle, fig. 4, a , b. grossi. La forme générale est 
très-modifiôe ; cependant la coquille est toujours 
cordiformc. Le foramen est toujours large et trian¬ 
gulaire, sans aucune trace de deltidium; mais bien 
que la région des crochets, représentant l’état du 
premier stade, soit absolument lisse, un sillon lon¬ 
gitudinal médian très-marqué se creuse , de plus 
en plus, à mesure qu'on s’avance vers la région 
frontale. En même temps, tout le pourtour des 
deux valves se garnit d’une ornementation des 
plus élégantes, formée de stries longitudinales de 
plus en plus nombreuses, coupées par d'autres stries, 
en lignes onduleuses, dont les points d'intersection 
marquent autant de petites nodosités. Les deux 
valves sont donc divisées, en deux parties absolument 
différentes. Celle des crochets, lisse, correspondant 
au premier stade ; celle du front, très-élégamment 
trcillisséc, et où les stries augmentant progressive¬ 
ment, par voie dichotomique, à mesure qu'on se 
rapproche du bord frontal. 

A la taille de G à 7 millimètres (fig. 5) de grandeur 
naturelle, fig. G grossie, les choses ont encore changé; 


— 326 — 


mais l’état définitif commence à apparaître. Le trou 
deltoïde s’est de plus en plus agrandi, vers le haut. 
Il se resserre par le bas, par suite de la présence de 
2 petites pièces deltidiales, modifiant la forme trian¬ 
gulaire primitive. C’est alors celle d’une sorte de trou 
de serrure; comme il arrive d’ailleurs dans toutes les 
autres térébratules, à quelque sous-genre ou section 
qu’elles appartiennent. Sur les valves on voit encore 
la trace lisse du l or état, puis en dessous, un sillon, ou 
plutôt une petite fosse ovalaire, correspondant au 
sillon du 2 e stade ; mais vers la région frontale.ee 
sillon se change, sur la petite valve, en un bourrelet, 
qui grandit peu à peu, et finit, dans l’adulte, par de¬ 
venir un gros pli, à contours bien délimités. A l’autre 
valve, le sillon se continue; de sorte qu’en définitive, 
notre Di et. coarctata nous montre, comme caractère 
d’adulte, un gros sillon à la grande valve, avec un 
bourrelet correspondant à la petite. La disposition 
de ces sinus et bourrelets est d’ailleurs variable 
dans les espèces, et devient un caractère spécifique 
très-important. Le sillon est remplacé par un fort 
bourrelet, dans les Dict. coarctata, dccassata, Tri- 
yeri, etc., etc., ou par une région aplanie, dans 
les Dict. hybrida et Michaelis. Enfin, les 3 sillons 
sont persistants, durant toute la vie, dans la Dict. 
Morierci. 

A partir de l’instant où le bourrelet médian s’est 
produit, l’ornementation en treillis devient de plus 
en plus accentuée et, dans certaines espèces, prend 
un caractère presque épineux. La coquille est d’ail¬ 
leurs toujours plus longue que large, tant que le 
foramen ne s’est pas complété ; mais lorsque les del- 
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tidiums, étant venus à se joindre, grandissent ensuite 
de plus en plus , en fermant tout à fait le foramen , 
comme dans un anneau bien complet, on voit la 
coquille se modifier encore et devenir transverse. 
Les plis et sinus s’accentuent beaucoup et donnent 
lieu aux deux formes successives, représentées dans 
la pl. XII, où le dernier état d’accroissement (fig. 
1 a, il) nous montre une coquille de forme nettement 
transverse, où le caractère des antiplicatœ est porté 
à un haut degré. 

XII. NOTE SUR PLUSIEURS ESPÈCES DE URANIES 
DU SYSTÈME OOLITSIIQUE INFÉRIEUR. 

Pl. XIV. 

Les cranies peu répandues, dans les terrains ju¬ 
rassiques, ne sont connues, dans le système ooli- 
thique inférieur, que par un petit nombre d’espèces. 
A la Crania Ponsorti , que nous avons recueillie dans 
la grande oolithe de St-Aubin, de Langrune, et qui 
formait jusqu’ici l’unique et maigre contingent des 
espèces françaises, nous venons ajouter 5 jolies es¬ 
pèces , que nous a fournies la collection Carabeuf. 
De ces 5 espèces, 4 appartiennent aux couches à 
Ammonites Muvchisonœ; la 5° provient de l'oolithe 
ferrugineuse de Bayeux. 

43. CRAMA GONIALIS (Eug. Desl.) nov. sp. 

Pl. XIV, fig. 1...2. 

Tps la snbqiiadvata, patcUiformi ; apice subcentrali, 
prominulo ; in cardinali rpipono . Irviter ruqulosa Pt 


snbalata; antice sex plicis, valde prominentibns, ex 
api.ee ad fronlem exporrectis, ornata. Intus marqi- 
nalibus signis valde angntosis, internis autemparum 
notatis. Adhérente valva ignota. 

Diagnose. Coquille subquadrilatère . patelliformc , 
à sommet assez élevé , subccntral, en pointe un peu 
obtuse. Région cardinale formée d'une sorte défaussé 
aréa, plane, légèrement rugueuse , étalée en pointes 
anguleuses à ses extrémités. Surface couverte de 
plis plus ou moins irréguliers , généralement au 
nombre de G, fortement accentués, irradiant du 
sommet, en forme de patte d’oie ; pourtour rendu 
fortement anguleux par l’expansion des plis. A l'in¬ 
térieur , impressions musculaires cardinales bien 
marquées, dirigées d’une façon anguleuse vers les 
pointes latérales ; impressions subcentralcs peu 
marquées. Valve adhérente inconnue. 

Dimensions. Longueur, 10 mill. ; largeur, à la ré¬ 
gion cardinale, 17 mill. ; hauteur, 4 mill. 

Obs. Cette espèce, connue par un petit nombre 
d'échantillons, est facile à reconnaître à ses G gros 
plis, formant la patte d'oie et à sa région cardinale 
évasée. Parfois les plis sont plus ou moins irrégu¬ 
liers et onduleux. Quelques-uns d'entre eux se bifur¬ 
quent parfois et deviennent alors moins distincts. 
Tel est l'exemplaire représenté üg. 2 a, b. 

Relations géologiques. La Crania gonialis provient 
des couches à Ammonites Mitrchisonœ de Fcugue- 
rolles-sur-Orne, où l’espèce est fort rare. 5 échan¬ 
tillons connus. 

Explication des figures. PL XIV, fig. 1 a , b, 
échantillon h plis irréguliers, de grandeur naturelle ; 


fig. 2 a , b , le meme grossi ; üg. 3, type bien caractérisé, 
de grandeur naturelle. De la collection Carabeuf. 

CRANTA MAYALIS (Euo. Desl.), nov. spec. 

PI. XIV, fig. 4... r>. 

Testa subqnadrata, patelliformi ; opter subcentrali 
acuto; in cardinal/' regione patnla ; sed non in a lis 
extenso; ubique pli ci s mnnerosis , leviter sejuammu- 
losis, nec regnlariter disposais, radiatim ex cipicn 
usr/iic in lateribus exporrectis, ornata. Intns margina- 
libus sigtiis, in ovali modo, parum notatis et pantin 
extensis; internis autem parvis et pamm notatis. 
Adhœrente colva ignota. 

Diagnose. Coquille quadrilatère, patelliforme , à 
sommet assez élevé , aigu et subcentral. Région 
cardinale élargie ; mais formant, aux extrémités , 
2 portions arrondies, non prolongées en ailes. Orne¬ 
mentation formée d'une multitude de petits plis 
irréguliers, légèrement squammuleux, partant tous 
du sommet et irradiant, par dichotomies très-irrégu- 
lièrcs, de plus en plus nombreuses, en se rappro¬ 
chant çles parties marginales. A l'intérieur, impres¬ 
sions musculaires cardinales bien marquées, ovalaires 
et peu étendues; impressions subcentrales, semi-lu¬ 
naires, bien marquées. Valve adhérente inconnue. 

Dimensions. Longueur, 10 mill. ; largeur, 12 mill. ; 
hauteur, 4 mill. 

Obs. Cette jolie petite espèce est facile à recon¬ 
naître, par sa forme subquadrilatère, à contours 
arrondis, par son sommet aigu et par les plis très- 
nombreux et un peu squammuleux, qui ornent sa 
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surface. Le nombre des plis est d’ailleurs très- 
variable ; mais ils sont toujours très-nettement 
exprimés, môme lorsque par dichotomie, ils de¬ 
viennent très-nombreux, en se rapprochant des par¬ 
ties latérales. 

Relations géologiques. Se rencontre, avec la pré¬ 
cédente, dans les couches à Ammonites Mnrchisonœ 
de Feuguerolles et de May (Calvados), où l’espèce est 
rare. 6 échantillons connus. 

45. CRA NIA SIMPLEX (Eug. Desl.), nov. spec. 

PI. XIV , fl g. 6...S. 

Testa subquadrata, patelliformi; apice subcentral/ 
prominente , acuto, in cardinali regionc aliquoties 
rugis , in p/icis incertis cxporrectis, nota ta. Intusmar- 
ginalibus signis, in ovali modo, val de notatis; sed 
non ad la ter a a ng alose exporrectis ; internis aulem, 
valide extensis et notatis , instructa. Adhœrcntc valva 
ignota. 

Diagnose. Coquille subquadrangulaire, patelliforme, 
à sommet subcentral, aigu et proéminent. Région 
cardinale élargie parfois, en de très-courtes ailes, 
plus souvent terminée en portions irrégulièrement 
arrondies. Surface irrégulièrement rugueuse, ou lé¬ 
gèrement squammuleuse , ces squammules formant 
parfois des plis très-irréguliers, plus ou moins accen¬ 
tués, dont le plus petit nombre s’étend, depuis le 
sommet jusqu’aux parties latérales , mais en suivant 
une ligne onduleuse très-irrégulière. A l’intérieur, 
impressions musculaires cardinales ovalaires, larges 
et très-fortes. Impressions subcentrales semilunaires 
larges et bien marquées. Valve adhérente inconnue. 
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Dimensions. Longueur, 8 rnill.; largeur, 10 mill. ; 
hauteur, 5 mill. 

Ors. Celle espèce, Irès-variable clans sa forme et 
la nature des rugosités, qui marquent sa surface, 
devient parfois plus ou moins anguleuse , par la 
disposition de ses rides, qui se transforment en 
nodosités plus ou moins allongées; quelques-unes 
même alfectant la forme de plis très-irréguliers. Ces 
exemplaires ressemblent alors un peu, à ceux de la 
Cranta qonialis ; mais elle se distingue de cette 
dernière, par son sommet beaucoup plus élevé et 
plus pointu, et surtout par la forme et la force des 
impressions musculaires, tant cardinales que sub¬ 
centrales. 

Relations géoloc.iques. Se rencontre également 
dans la couche à Ammonites Murchisonæ de May et 
de Feuguerolles-sur-Orne, où l’espèce est rare, 
9 échantillons connus. 

Explication des figures. PL XIV, fig. G, a, b . 
Exemplaire à surface rugueuse et à plis irréguliers, 
de grandeur naturelle. — Fig. 7, a, b. Le même, 
grossi. — Fig. 8, a. Pelit exemplaire de forme bien 
régulière, provenant de May. —Fg. 8, b. Le même, 
grossi. De la collection Carabeuf. 

46. CRANTA PE LT A R10N (Eue. Desl.), nov. spec. 

PI. XIV, fig. 9, 10. 

Testa subquadrata , patelliformi; apice subcentrali 
prominente , secl pantm acuto ; in cardinali reçjione 
anrjulosa, sed non in alis eæporrecta ; ubique squam- 
mnlosis striis nnmerosis , maxime incertis et in 
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irregulari modo disposais, radiaüm notata . Intus 
marginal Unis si g ni s, angulosis , scd parum patulis , 
inteniis autcm vix notatis. Adhœrenle vain a, ignota. 

Diagnose. Coquille subquadrangulaire, patclliforme 
à sommet subcentral, un peu obtus. Ornée de plis 
ou squammulcs, disposées en séries rayonnantes très- 
irrégulières, du sommet jusqu’au bord. Ces plis tra¬ 
versés parfois par des stries et des rugosités trans¬ 
verses, plus irrégulières encore. A l'intérieur, impres¬ 
sions musculaires cardinales petites . peu marquées, 
irrégulières et disposées d'une manière anguleuse, 
vers les pointes latérales; impressions subcentrales 
peu marquées. Valve adhérente inconnue. 

Dimensions. Longueur, 10 mill. ; largeur, 10 mill. ; 
hauteur, 0 mill. 

Ors. Par ses squammulcs très-irrégulières, sa 
forme carrée et anguleuse, et surtout par la petite 
étendue relative de ses impressions musculaires , 
cette espèce se distingue assez facilement desSautres, 
que nous venons de décrire. Elle offre de grands 
rapports de ressemblance, avec notre CraniaPonsorti 
de la grande oolithe de St-Aubin, de Langrunc ; 
mais elle en dilfèrc par le peu de développement de 
ses impressions musculaires. 

Relations géologiques. Se rencontre, avec les pré¬ 
cédentes, dans les couches à Ammonites Murchi- 
sonœ de FeugucroIles-sur-Orne (Calvados), où l’es¬ 
pèce est un peu plus abondante que ses congénères. 
J'en avais recueilli moi-même 2 échantillons. 10 autres 
existent dans la collection Carabeuf. 

Explication des figures. PI. XIV, fig. 9 a, h. Crania 
peltarion ( Eug. Desl. ) de grandeur naturelle. — 
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Fig. 10 a, b. Un autre exemplaire un peu plus trans¬ 
verse, grossi. — Fig. 11. Échantillon irrégulier (le 
grandeur naturelle. De la collection Carabeuf. 

47. CRAN J A CRISTA GALL1 (Eug. Desl.), nov. spcc. 

PI. XLV, fig. 12,13. 

Testa subquadrata, irrcgulari, patelliformi, valde 
île pressa; apice submarg inali,prominulo et acuto; in 
cardinali régione, irrequlari et attennata ; ubique 
plicis numeroris, rotundis et radiatim, in regulan 
fere modo, sed ad latera crebreseentibns ornata . 
lntns marginalibus si guis rotundis, valde notatis ; 
internis autrui validis et in semilunari modo , laie 
patulis. Adhærentc valva plana et ubique affixa. 
Int us ig no ta. 

Ddiexsioxs. Longueur, 3 mill.; largeur, G mill. ; 
hauteur, 2 mill. 

Ors. Cette jolie petite espèce se distingue bien 
nettement, de toutes celles que nous venons de dé¬ 
crire, par sa forme déprimée, par la disposition de 
son sommet, presque marginal et par la nature de 
ses plis, presque régulièrement disposés. Elle rap¬ 
pellerait , par la disposition régulière de ces plis , 
plutôt certaines espèces de la craie supérieure, que 
les formes jurassiques, qui sont en général fort irré¬ 
gulières dans leur forme générale. Le bourrelet 
marginal est très-épais, et les impressions muscu¬ 
laires et palléales sont également bien plus régu¬ 
lières et mieux marquées que dans ses congénères 
jurassiques. 

Relatioxs géologiques. De la couche ferrugineuse 
à Ammonites humphresianus de Bayeux, où l’espèce 
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est rare. Nous possédons un exemplaire complet, 
avec sa valve adhérente ; mais comme la surface 
d’adhérence occupe l’étendue totale, il nous a été 
impossible d’étudier la disposition interne de cette 
valve. 3 échantillons connus de la collection Garabeuf. 

Explication des figures. PL XIV , üg. 12 a , b. 
Cranta crista galli (Eug. Desl. ), de grandeur natu¬ 
relle, provenant de roolitheinférieure de Sully, près 
Bayeux. — Fig. 13 a, b. Le môme échantillon grossi. 

Appelée à choisir le département dans lequel elle 
devra tenir, en 1884, sa réunion annuelle, la Société 
décide que , par suite de l’ordre de rotation adopté, 
elle doit aller dans le département de la Manche. — 
La nouvelle ligne du chemin de fer de Coutances à 
Sottevast et les tranchées d’une autre ligne en con¬ 
struction , fourniront aux géologues d’intéressants 
sujets d’observation. La Société remet d’ailleurs à se 
prononcer plus tard sur l'époque de la réunion. 

M. Deslongchamps appelle l’attention de ses col¬ 
lègues sur plusieurs Brachiopodes nouveaux ou peu 
connus , dont la collection Carabœuf lui a fourni les 
types les plus remarquables. Ces types lui ont permis 
de faire une étude complète de l’appareil apophysaire 
et de donner une caractéristique complète de chaque 
espèce. 

M. Deslongchamps fait passer sous les yeux de ses 
collègues les remarquables dessins qu’il a exécutés 
et qui doivent accompagner son travail, destiné à 
prendre place dans le Bulletin. 

À 9 heures 1/2 la séance est levée. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


Flanelle I. 


P. 1G4. Fig. 


Fin- 


P. 1G5. 


Fig. 

Fig. 

Fig. 


4. Groupe d’œufs de la Terebratulina caput scrpenti,a y 
très-grossi. 

2. Œuf isolé, après sou expulsion de la glande génitale* 

3, 4, 5. OEufs divisés en 2 segments, le segm. buccal et 

le segment palléal. 

G. l rc apparition du 3 e segment caudal, ou pédonculaire. 
7. L’œuf fixé, par son segment pédonculaire. 


P. IG6. Fig. 8, 9, 10. Développement successif, par le pliage du seg¬ 
ment palléal. 

Fig. Il, 12. Le segment palléal transformé en 2 lobes, par le 
pliage, avec les éléments sélifères qui raccom¬ 
pagnent. 


P. 170. Fig. 13 n, b. 1 er développement de la coquille dans la Macan- 
drevia cranium , 1/2 millimètre. 

Fig. 14 a, é. Coquille un peu plus avancée de la Macandrevia 
cranium^ à la taille de 1 millimètre. 

Fig. 15, 4 6. Id., à la taille de 2 et de 3 millimètres. 

Fig. 17, 18. Très-jeunes exemplaires de Waldheimia (antiply- 
china) septigera . 

Fig. 19. Jeune coquille de Piatidia anurnioides (Scacclii). 

P. 166. Fig. 20. Embryons A'Argiope neapolitana pendant la l re 
période, l’embryon vient de se partager en 3 seg¬ 
ments , a segment céphalique, b segment thora¬ 
cique, c segment caudal, s faisceaux de soies ù 
leur naissance. 

Fig. 24. Les faisceaux desoie s ont dépassé le segment caudal, 
y l re apparition des points oculaires. 


P. 167. Fig. 22. Larve sortie de la poche incubatrice et nageant libre¬ 
ment. Segment céphalique ayant pris la forme 
d’une ombrelle, yy taches pigmentaires, a\ee corps 
réfringents ou yeux, i tube digestif, m manteau, 
s les faisceaux de soies très-accrus en longueur. 


P. 168. Fig. 23. Le segment caudal, ou pédonculaire commence à 
paraître, le manteau commence à se retourner. 

Fig. 24. Le segment caudal commence ù se fixer, le manteau 
est déjà retourné. 

Fig. 25. Le segment caudal entièrement fixé, les soies sont h 
leur maximum d’expansion, avant de tomber. 
5 les soies, y les yeux, m muscles allant ù la base 
des soies, m d muscles diducteurs, m p muscle 
ventral du pédoncule, e estomac. 
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Planche II. 


P, 172, Fig. 1. Forme du foramen dans le genre Kraussina. 


dans le genre TerebratcLlu . 
dans le sous-genre Tcrebrirostra 


Fig. 2. Id. 

Fig. 3. Id. 


ou lyrtu 

P. 176. Fig. à fl, b. État plalidiforme de la Macandrevia cranium , à 
la taille de 1 millimètre, figures représentant l’inté¬ 
rieur de la petite valve: grossissement 20 diamètres. 
Fig. 5 a, b . Le même étal plalidiforme déjà modifié, de la 
Macandrevia cranium , à la taille de 2 millimètres, 

5 a, de face, 5 b y de profil; grossissement 20 dia¬ 
mètres. 

P. 178. Fig. 6 a, b . 2 e état, ou magadiforme de la Macandrevia 
cranium , à la taille de 3 millimètres, 6 a , de face, 

6 b , de profil; grossissement 10 diamètres. 

Fig. 7 a, b . État magadiforme de la même espèce, à la taille 
de à millimètres. La scission de la partie médiane, 
qui formera les brandies récurrentes est déjù bien 
avancée; grossissement à 10 diamètres. 

P. 179. Fig. 8 a, b . État mégerliforme de la même espèce, 5 la taille 


de 5 millimètres. Le pilier médian commence à se 
segmenter et ne tient plus au reste de l’appareil, 
que par une fine pointe ; grossissement à 10 diamè¬ 
tres, a, de face, b , de profil. 


P. 181. Fig. 9. Passage de l’état mégerliforme de la Macandrevia 


cranium , à l’état térèbralclliforme. Le pilier médian 
s’est déjà augmenté, et sa trace apparaît encore, en 
une sorte de petit bouton, au fond de la valve; 
intérieur de la petite valve vu de face, grossissement 
à 10 diamètres. 
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P. 171). Fig, 

P. ISO. Fig. 

P. 131 • Fig 

P. 182. Fig 

Fig 

P. J 83. Fig 

Fi: 

Fi| 

Fii 


BManclie III. 

1. État térébra telliforme de la Macandvevia cranium , 
d’après M. Herman Frile, la scission avec le pilier 
médian est complètement opérée. On voit la trace 
de ce pilier, en un bouton subsistant an fond de la 
valve. Taille ù 6 millimètres; grossissement à 10 
diamètres. 

. 2. Fin de Pelât térébratelliforme de la Macandrevia 
cranhnn et passage ù Pétât térébratuliforme, à la 
taille de (3 millimètres et avec un grossissement de 
10 diamètres. La lamelle térébratelliforme d’attache 
des branches cimentes s’est déjà divisée, par 
résorption, sur la ligne médiane; mais les 2 pointes 
se touchent presque encore. 

. o. État térébratelliforme delà Macandrevia cranium, à la 
taille de 8 millimètres et avec un grossissement de 
10 diamètres. On voit encore nu léger indice de la 
réunion antérieure des lamelles cimentes, en 2 
pointes, qui sont à peine indiquées. 

. (x a . Passage de l’état platidiforme à l’état magadiforme 
dans la Waldheimia sepligera , d’après M. Herman 
Frile; à la taille de 5 millimètres, sous un grossisse¬ 
ment de 10 diamètres. Intérieur de la petite valve 
offrant l’appareil vu de face. 

. 4 b. Le même vu par devant, pour bien montrer les rela¬ 
tions des diverses parties de l’appareil, avec le septum 
médian, auquel il est alors complètement fixé. 

5 a . Étal magadiforme de la Waldheimia sepligera , 
d’après i\J. Herman Frile, à la taille de 6 millimè¬ 
tres, sous un grossissement de 10 diamètres ; l’ap- 
paieil vu de face. 

£. 5 b. Le même appareil vu par devant. 

5 c. Le même appareil vu de profil. 

6. Passage de l’état mégerliforme à l’état térébratelli¬ 
forme, chez le Waldheimia sepligera , à la taille de 
8 millini. et avec un grossissement de 10 diamètres. 
L’attache de l’appareil, au septum médian, commence 
à s’affaiblir, par l’ellilement de cette partie. 

oo 
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Planche IV. 


y 

P. 182. Fig. 1 a, Commencement de la modification de l’état térébra- 
telliforme chez la IValdhcimia sepligcra , d’après 
M. Herman Frile, à la taille de 9 millimètres, 
sous un grossissement de 10 diamètres. La lamelle 
interne va se séparer du septum médian; une sorte 
de nodosité marque le point, où la segmentation va 
se produire; appareil vu de face. 

Fig. 1 b. Le meme appareil vu par devant, pour bien faire 
saisir la réunion de l'appareil, an septum médian et 
la petite nodosité, par l'intermédiaire de laquelle 
cette segmentation s'effectue. 

P* 183* Fig. 2. Commencement du passage à l’état térébratleliforme 
chez la Waldhcimia sept igéra , d’après M. Herman 
Frile. La séparation avec le septum médian est déjà 
effectuée; mais la lamelle térébratcllifornie d’attache 
entre les 2 branches currentes existe encore entière; 
appareil vu par devant. 

P. 184. Fig, 3. État térébratelliforme chez la Waldheimia sepligera , 
ii la taille de 15 millimètres. Montrant les diverses 
parties constituantes de l’appareil de térébralule; 
mais les branches currentes offrent encore 2 pointes, 
traces de la dernière transformation effectuée, par 
la disparition de la lamelle supplémentaire, ou téré- 
bratellifonne. 



P. 4 86. 


P. 185. 


P. 191. 
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Flanche V. 


Fig. 1. Passage de l’état platidiforme à l’état magadiforme , 
chez la Tevcbratclla sangninea , & la taille (le 
lx millim.; avec un grossissement de 4 0 diamètres. 

rig. 2. État magadiforme (le la Terebraiclla sanguiuca , ü la 
taille de 5 millimètres; grossissement 10 diamètres. 

Fig. 3. Commencement de l’étal inégerliforme de la Tercbra- 
tella sanguinea , à la taille de 8 millimètres. 

Fig. 4. État mégerliforme de la Terebraletla sanguinea, à 
la taille de 10 millimètres, b , c branches currentes, 
p pont d’attache des lamelles récurrentes, e poition 
périphérique des lamelles récurrentes, i partie in¬ 
terne des branches récurrentes, reliées au septum 
médian, a lamelle supplémentaire, ou laquéiforme 
d’union, reliant cuire elles les branches currentes 
et les branches récurrentes. 

Fig. 5, 6. Appareil de jeune ége de la Waldheimia lenii - 
cularis , offrant le stade térébratelliforme de celte 
espèce , d’apiès une ligure extraite du Mémoire 
de M. Douvillé. 

Fig. 7. Appareil de jeune âge de la Waldheimia lenli- 
cularrs , offrant le stade magadi forme de celte 
espèce, d’après une ligure extraite du Mémoire de 
M. Douvillé. 

Fig. 8. Tercbratula (Lioîbvris) vil rca , jeune exemplaire, ù 
la taille (le 2 millimètres ; pour montrer la forme 
primitive du foramen; grossissement 10 diamètres. 

Fig. 9. Intérieur de la petite valve du même échantillon , 
pour montrer les 1 ers indices de l’appareil brachial. 

Fig. 40. Portion de bras pris sur le même individu, grossi 
à 30 diamètres; pour montrer la forme et la dispo¬ 
sition des spiculés calcaires. 

Fig. 4 4. Appareil brachial de Liolhyris vilrea , pris sur un 
exemplaire de 6 millimètres ; grossissement 10 
diamètres. 

Fig. 12. Appareil brachial de Liolhyris vilrea , pris sur un 
exemplaire de 10 millimètres. 


— 340 


Planche VI. 


p. 195. Fig. i. Terebralvlina caput serpentis. Échantillon de 2 milli- 


P. 196. lïg.' 2. 

T) 

» 

mètres de longueur, montrant 
la forme primitive du foramen 
et des oreillettes de la petite 
valve; grossi à 10 diamètres. 

Intérieur de la petite valve, pris 

Fig. 3. 

» 

)) 

sur le même exemplaire et avec 
le même grossissement, pour 
montrer la forme générale des 
premiers rudiments de l’appa¬ 
reil brachial. 

Le même appareil grossi à 20 

P. 197. Fig. U. 

» 

f> 

diamètres. 

Échantillon de à millimètres , 

Fig. 5. 

T) 

T) 

grossi à 10 diamètres, pour 
montrer la forme du foramen 
et des oreillettes. 

Intérieur de la petite valve du 

1'. 198. Fig. G. 

»* 

» 

même échantillon,pour montrer 
la forme de l’appareil, dont les 
pointes des crura ne se sont 
pas encore réunies sur la ligne 
médiane; même grossissement. 

Échantillon de 6 millimètres de 

Fig. ". 

H 

» 

longueur. La forme du foramen 
et la disposition générale des 
plis sont déjà tres-modifiés. 
Appareil brachial du même exem¬ 

P. 199. Fig. 8. 


» 

plaire. Les pointes des crura 
sont pics de se souder, sur la 
ligne médiane ; même grossis¬ 
sement. 

Appareil brachial de l’adulte; où 

P. 197. Fig. 9. 

» 

» 

les 2 pointes se sont soudées, de 
façon à constituer l’appareil en 
anneau. 

Spiculé calcaire isolé, d’un sujet 




adulte. 


Flanelle Vil. 


P. 200. Fig. 


Fig. 


P. 202. Fig. 


Fig. 

P. 2 O/i. Fig. 
Fig. 


1. Megerlea truncata (L.). Intérieur de la petite valve 

cliez un jeune exemplaire de 
2 millimètres de longueur, sous 
un grossissement de 10 dia¬ 
mètres. 

2. » )> Le meme grossi à 20 diamètres. 

P L C , plateau cardinal c , 
1 er * indices des branches cur- 
rentes, formant 2 petits mame¬ 
lons isolés, p et;/ petits piliers 
s’élevant du fond de la valve, 
s’épanouissant en avant, en 2 
lamelles semilunaircs, garnies 
de pointes, t l'écusson , p 
lamelle d’union en forme de 
pont. 

,°j. » n Intérieur de la petite valve, chez 

un jeune exemplaire de U 
millimètres; sous le mêmegros- 
sissement de 10 diamètres. 
Les lamelles currenles commen¬ 
cent à se développer , s pilier 
médian, sur lequel s'appuient 
les diverses parties de l’appa¬ 
reil, d amorce des branches 
currenles, au système apophy- 
saire central. 

Zu » » Appareil brachial complet de 

Fadulte. 

5. * * Spiculé calcaire du manteau isolé. 

0. Platidia Davidsotii (Desl.). Système de plusieurs 

spiculés, plus ou moins soudés 
ensemble. 
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Fig. 7. Kravssina ruhra (L.). Système des spiculés artériels, 

coupant le système des spiculés 
veineux. 

Fig. 8. » cognata . Groupe de spiculés. 

P. 208. Fig. 9. Ncgcvlina Davidsoni (Velain). Intérieur de la petite 

valve, chez un individu adulte, 
grossi à 8 diamètres, c crochet 
représentant l’attache cardinale 
des lamelles cnrrentes, 5 septum 
médian, e lamelle en y, repré¬ 
sentant les branches récur¬ 
rentes , p r rudiment de la 
lamellcen forme de pont, reliant 
les 2 lamelles récurrentes, e 
amorce des branches cnrrentes, 
au système apophysairccentral, 
d amorce des branches récur¬ 
rentes, au système apophvsaire 
central. 

Fig. JO. » n Groupe de spiculés palléoux. 

Fig. IJ. >• Lumarlùana. Intérieur de la petite valve 

d'un individu adulte, grossi à 
8 diamètres. Les mêmes lettres 
représentant les parties corres¬ 
pondantes de l’appareil, dans In 
i)L Davidsoni. 
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Planche VIII. 


P. 225. Fig. 1 . Macandrcvia cranium (Mnll. . sp.). Intérieur de la 

petite valve, chez un individu 
adulte, grossi à 2 diamètres. 
PL G plateau cardinal , A 
empreintes des muscles ad¬ 
ducteurs, G lamelles cur- 
rentes de l'appareil, R la¬ 
melles récurrentes du même 
appareil. 

P. 22G. Fig. 2. Dictiolhyris Tvigcri (Eug. Desl., sp.). Intérieur de la 

petite valve, chez un individu 
adulte, d'après une prépara¬ 
tion de M. Munier-Chalmas 
grossi à 2 diamètres. R apo¬ 
physe calcaniennc , PLC 
plateau cardinal, c f r pointe 
des crura, c portion d'atta¬ 
che des lamelles currentes et 
récurrentes, R lamelles ré- 
curreutcs. 

Hg. 3. » » Le meme appareil vu de profil, 

meme grossissement. 

P, 231. Fig, lu 5. Disculina hemisphœrica (Sow., sp.). Coquille adulte 

vue de face, f»g. à, et de profil 
lig. 5, grossi du double. 

Fig. G. p .. Intérieur de la petite valve , 

même grossissement. PL G 
plateau cardinal, c attache 
des branches currentes. 

P. 297. Fig. 7 ... 11. Liothyris vitrea. Exemplaire monstrueux, mon¬ 
trant la formation d'un sep¬ 
tum frontal, sur les 2 valves, 
par suite d’un accident, ana¬ 
logue à la formation du trou 
dans la Ter . diphya. 


Planche IX. 


P. 303. Fig. d. Tsmenia Perrkri (Eug. Desl,). Échantillon adulte pro¬ 
venant du lias moyen de May 
(Calvados), de la collection Cara- 
beuf. 


Fig. 2 a. h 

» Le même échantillon grossi, vu par 


la petite valve. 

Fig. 2 i. n 

■» ](L, vu par la grande valve. 

Fig. 2 f. i> 

» Id., par devant, montrant les rapports 


de l’area, avec la petite valve. 

Fig. 3. 

» Échantillon grossi, montrant Tinté- 


rieur de la petite valve et l’appareil 
brachial. R apophyse calcanienne, 
P L C plateau cardinal, S'M' sep¬ 
tum médian, n, b branches cur- 
rentes de l’appareil, a f b' branches 
récurrentes du même appareil. 

P. 312. Fig. /]. Ismnria Murchisonœ (Eug. Desl.). Échantillon de gran¬ 
deur naturelle, provenant des cou¬ 
ches à Ammonites RIurchisoncv 9 de 
Feuguerolles (Calvados), collec¬ 
tion Carabenf. 

Fig. 5. » » Le même échantillon grossi, vu par 

la petite valve. 

Fig. 6u,/;,r. » n Le même, vu sous divers aspects. 


Planche X. 


P. 308, Fig, 4, Terebratuia jnmctata (Sow.). Intérieur de la petite 

valve, avec son appareil bra¬ 
chial complet. D’après une 
préparation de M. Munier- 
Chalmas. — Collection de la 
Sorbonne, 

Fig. 2 a, b » » Détails de cet appareil, vus de 

face et de profil. A C apo- 
P h yse calcanienne , P L C 
plateau cardinal, f partie 
d’union,liant ensemble l'extré¬ 
mité des branches currcntes 
et récurrentes, a , 6 branches 
currentcs, b f branches 

récurrentes. 

P. 310. Fig. 3. » global a (Sow.). Intérieur de la petite 

valve, avec son appareil bra¬ 
chial, grossi du double, d’après 
une préparation de M. Municr- 
Chalmas. «— Collection de la 
Sorbonne, u, b branches cur- 
rentes, a\ b' branches récur¬ 
rentes, 

Fig. h. » » Le meme appareil vu de profil. 

Fig. 5. « » Autre exemplaire montrant le 

même appareil, également 
grossi du double et d’après 
n ne autre préparation de 
M. Mnnier-Chalmas.— Collec¬ 
tion de la Sorbonne. 

P. 300, Fig. G. « Eu (lest (Oppel), Intérieur de la petite 

valve, avec son appareil bra¬ 
chial complet,grossi du double, 
d’après une préparation de 
M. Munier-Chalmas, faite sur 
un échantillon des marnes 
infrà oolithiques du départe- 
men l de Saône-et-Loire. — Col¬ 
lection de la Sorbonne. 

Fig. 7. « » Le même exemplaire, vu de 

profil. 
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Planehe XI. 


P. 32o. Fig. 4. Dictiothyris coarctata ( Park., sp. ). Très-jeune âge. 

Grandeur naturelle. 


Fig. 2 6. 

Fig. 3. 


Fig. lx a , 
Fig. 5. 


Fig. 6. 

7 u, é. 


Fig 


Fig. 8 u, b . 


Fig. 9. 


Le même échantillon, grossi. 

Jeune âge, commençant à 
prendre l’ornementation treil- 
lissée. Grandeur naturelle. 

Le même échantillon, grossi. 

Jeune âge, commençant à for¬ 
mer le bourrelet médian de la 
petite valve. De grandeur 
naturelle. 

Le même échantillon, grossi. 

Jeune, ayant déjà son bourrelet 
médian bien caractérisé, mais 
dont le deltidium n'est pas 
encore complètement formé. 
De grandeur naturelle. 

Échantillon adulte, de grandeur 
naturelle. 

Portion liès-grossie du test, 
montrant comment se forme 
l'ornementation treillissée. 

Nota. — Tous ces échantillons 
provenant de la grande oo- 
lithe de St-Aubin, de Lan- 
grime. De ma collection. 
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Planche XII. 


P. 323. Fig. 1 u, c,d. Dictiothyris coarciala ( Fnrk. , sp. ). grand 

échantillon très-adulte, of¬ 
frant unedisposilion traus- 
verse très-apparente, de 
grandeur naturelle. Pro¬ 
venant de la grande oolilhe 
de Banville (Calvados). 

Fig. 1 «. Vu par la petite 
valve. 

Fig. 4 b . Vu par la grande 
valve. 

Fig. 4 c. Vu de profil. 

Fig. 1 (L Vu par la région 
frontale. 

Fig. 2 a. » » Grandéchanlillon bien adulte, 

vu par sa petite valve, 
grossi à 2 diamètres, pour 
montrer Fornemen talion 
treillissée du test. Prove¬ 
nant de la grande oolitlie 
de Banville (Calvados). 

Fig. 2 lu » Le meme échantillon, vu par 

la grande valve, même 
grossissement. De ma 
collection. 
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Planche XIII. 


P. 317. Fig. la, b, c. Spiriferina Collenoti ( Eug. Desl. ). Exemplaire 

complet, de grandeur na¬ 
turelle, provenant de l’infrà* 
lias supérieur (lumachelle). 
Des environs de Sémur 
( Côte-d’Or ). 

Fig. 2. » » Variété un peu difforme, vue 

par sa grande valve. Meme 
localité. 

Fig. 3. * » Petite valve isolée, entière. 

Meme localité. 

P. 319. Fig. U. Terebralulu (Zeilleria) numismatis (Lam.). Age em¬ 
bryonnaire à la taille de 
1 millimètre, provenant du 
lias moyen de la Côte-d’Or. 

Fig. h a. a Le meme, grossi. 

Fig. 5. » 2 e étal, montrant le commen¬ 

cement de la troncature du 
crochet, taille 3 millimètres, 
grossi. 

Fig. G. ï> Crochet d’un jeune échan¬ 

tillon de 2 millimètres de 
longueur, montrant la per¬ 
foration deltoïde , et 'le 
sommet du crochet encore 
entier, Irùs-grossi. 

Fig. 7. » Crochet commençant ù se 

tronquer. 

Fig. 8. » Crochet tronqué, l’ouverture 

deltoïde déjà modifiée, par 
la naissance des 2 pièces 
deltidiales. 

Fig, 9. » Crochet complet, avec son del- 

tidinni entièrement formé. 
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Planche XIV. 


P. o27. Hg. 1 a y b % Crania gonialis 


Fig. 2 a. 

)) u 

Fig. 2 b. 

** 

Fig. 2. 

» )) 

P. 329. Fig. lx a, b. 

n mayalis 


Fig. 

5 <7. 

T) 

I) 

Fig. 

5 b. 

1) 

P 

*. 330. Fig. 

6 (ly b. 

)) 

simplex 


Fig. 

7 a. 

n 

n 

Fig. 

7 b. 

p 

>» 

Fig. 

8 a. 

« 

)* 

Fig. 

8 b. 

» 

0 


(Eug. Desl. ). Valve libre, vue 
par dessus et de profil. Pro¬ 
venant des couches à Ammo¬ 
nites MurchisonŒy deFeugue- 
rolles (Calvados). 

Le même échantillon grossi, vu 
par dessus. 

Le même, vu par sa partie 
interne. 

Échantillon typique, vu par 
dessus. Même localité. 

(Eug. Desl.). Valve libre, vue 
par dessus et de profil, prove¬ 
nant de la même zone et de 
la même localité. De grandeur 
naturelle. 

Le même échantillon, grossi, 
vu par dessus. 

Le même, vu par sa partie 
interne. 

(Eug. Desl.). Valve libre, vue 
par dessus et de profil. Pro¬ 
venant de la même zone et 
de la même localité. De gran¬ 
deur naturelle. 

Le même échantillon, grossi, 
vu par dessus. 

Le même, vu par sa partie 
interne. 

Jeune exemplaire, de grandeur 
naturelle, provenant de May, 
dans la même zone. 

Le même échantillon, grossi. 
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P. 331. Fig. 9 fl, b. 

» peltarion { Eug. Desl. ). Valve libre, de 
grandeur naturelle, provenant 
de la même zone, de Feugue- 
rolles, vu par dessus et de 
profil. 

Fig. 10 fl. 

» o Le même échantillon, grossi, 

vu par dessus. 

Fig. 10 6. 

» » Le même, vu par sa partie 

interne. 

Fig. 11. 

» • » Variété un peu difforme, de 

grandeur naturelle, vu par 


dessus* Meme gisement. 

l\ 333. l*ig. 12 a, b. * cri&ta galli. Valve libre, de grandeur na- 


i* ig. i A A. 

lurelle, vue par dessus et de 
profil, provenant de la zone ô 
Ammonites fiumphrcsianus de 
Sully, prés Bayeux, de gran¬ 
deur naturelle. 

n o Le même échantillon, grossi, 

vu par dessus. 

Fig. 13 b. 

» o Le même, vu par la partie 

interne. 


Psoia. — Tous ces échantillons provenant de la collection Carabcuf. 


